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lt$ rtlution^ de la Eranre, «le la Ilaaale 
et «le l’Alleinaçn©

FRANCK
La «!• Fanunia

A uue reuuioii «U quatre ceDt» action 
aaircft de la Compagnie ‘lu canal de l‘a 
nauia. teuua a Paria, il a été decide q» une 
eoMirninalon «larntt imiuediai«nif«;l envoyée 
a Panama pour ioapecur Ica tra^au* du 

canal.
XJna eiroalaira è» M. R »nviar

Le iVnr l'orlf Herald contient la depâ 
Che auivanta revue par le cable commer

ftourjtr a adreaa»» aux fonction 
BAirca <*»» ministère de* finança» une cirru 
Jaire qui a ton levé de» conlrovaraee dan-» la 
praftte partaieoue. l.e miniatre rappelle a 
ma »ubordonuea qu II «je aufilt pa» qn’ila 
rempliaaent leura de votre profeixtonnela. 
niait qu'lia doivent ae faire une obligation 
<J tiMr de leur inllueuce pour defendre la 
rauat du gouveruemeut et d’aider les nra- 
fclK par tou» le* nioyeua un leur pouvoir. 
(>• instructions aignifient. evideimiitnt. 
filiaux prochaine» cl ce U OU* guneralea, lus
trésorier* paveur» Ktneraux, le* percep
leurs et tou» le» antre* employe»* du mi 
I,latere de» tinatue» devront aetfmrer d a* 
#un?r la nomination de» randidal» que le 
Uuuveruemeut préféré.”

Vmm mtmtnm à M ThUr»
L’tnthouaiaame avec lequel on accueille 

partout le president Carnot et I empresse 
neut avec lequel le» ParUien* approuvent 
la projet couaiatant »» lever une grande 
■tatue a Ttder*. l’idole dea modéré», sont 
un nauvel indice du contentement de la 
population.

Banquet à Jule» Simon
l n grand banquet a ete *.fi*»»-t mercredi 

dernier, à M. du le» Simon, i^» plu» liau 
te* eelebritea lia«Taire*. politique* et «' 
ti»tique»étaient preheiite», ('‘-t lioinmagc 
rtudu a I un d**s écrivain* le» plu» imtm 
Dent» de not re epoque avait le caracU-re 
dune ovation spontanée. I^e duc d Au 
niai» était asni» a h droite do Jules Simon 
etCbaplaiu, le graveur de la médaillé 
commemorative qui a ele pre-tenteo âpre# 
le diner, a ta gauche.

Le» Parisian» “ buffaliatea
U t»t inU*re»*ant de noter que l’Ameri 

que a eu l’honneur de fournir l'homme qui 
» rempli le vide cause dan» lo neur *le 
beaucoup de femme# franvaiee* par le de 
part du Boulanger. Bultaio Bill e»t cet 
Lomme. Il est plu» beau garyon que ie 
general, et »i »e* veux #001 moins bleus 
•e# cheveux sont plu# longs et sa taille 
plu» elevee. Il monte mieux a cheval et 
les histoire# d Indien», d our* et de bison», 
dont on le fait le hero#, donnent un intérêt 
roiu»iu »que a se# sourire». Beaucoup de 
/•inoie» charmante# se disputent 1 bon 
Heur d’avoir à dejeuner le '* chai niant 
Guillaume ”, et I on a donne 11 »e# admira* 
trices ie uoiii de “ bultalietee.

L‘ex po'ition
L’exposition devient chaque jour plu* 

Berveilleuse. li n y a jamais rien eu qut 
puisse être compare u cell** inanifestathm 
de 1 esprit humain. Les exportions piece 
dente» ne donnent aucune idée de celle ci. 
LafUuence de# visiteur» e#t de plus en

Cua grande. Dimanche dernier, la circu 
tiou éUit prosque imootsible au Champ 
de Mars et le nombre des visiteur# a M 

teint le chiffre de deux cent mille. Le grand 
triomphe de l’exposition dépassé toutes 
Je» conjecture» et étonne même les inté 

L’un de* principaux architecte# de 
l’exposition a dit au correspondant d un 
Journal américain que personne n aurait 
pu rêver un pareil résultat. Les person

isisniK iLLixttirMMiiii

canada

— L honorable \ ictor Stanley, de lama * 
rine royale, est de retour d'Angieterre et a J 
rejoiut la famille du gouverneur general a 
Grand « H#eape<lia.

— Le comité de santé, de Hull, a décidé ' 
de ite plus permettre a aucune personne 
de tuer de» animaux quelconques code 
daiiM de# Utilités do la ville.

On porte a un million de piastre» le 
total de# dépenses que va coiner la nou­
velle structure que le gouvernement a fait 
elever dan# la rue Wellington à Ottawa.

La beoudictiou des cloehes de r«*gli#e 
‘b* Hull, aura lieu, ie deuxieme dimanche 
de juin. I.a plus grosse, qui pt-se ‘Jôüh H*#, 
seia la eloehe Suintt Ann*, parce qu’elle 
sera payee par ie# femme» de cette congre 
galion, qui »i»nt au notnhiede LJdO.

Lne icune enfant de six an# et demi, 
fille de M. J os. Verniette. domicilie *>2 rue 
l’arent. St. Sauveur, est moi te subitement, 
dfin*4â nuit de --ainedi a dirnanclie. Ver» 
dix heure# du #oir, elle perdit coiiuaissan 
ce et maigre le» soins, «inelque temp# âpre» 
rendait le dernier soupir.

— Le romitt* de seco-ir» a demande aux 
Autorité# de Saint Sauveur de profiter du 
dernier Incendie pour élargir le# rue# de 
dix pied». Le meme comité neeuwe recep 
lion des souscriptions de Sâ.iviO (ta la cor 
notation de Montreal, tie M. J. K. 
Ward et de MM. J. M. DoUglaSet Ci»., 
Montreal.

—Plu» de 2,000 personne# de Saint Jean, 
N.B., assistaient hier s l’arrivée ilu premier 
train venu de Montréal par la ligne courte. 
J.4» distance de 4*2 mille» a etc parcourue 
en 18 heures et 40 minute», en dépit de 
quelques delai». Le train est eut té en 
gare a 1148 p.in A 4.00 p.ni., il e#t reparti 
pour Halifax,ou il est arrivé à 11.30du soir. 
Lu distance entre Halifax et Montreal a 
donc été finnrhie en *211 heures là minute# 

— M. l’abbé Châtelain, cure de Th 11 rJ 
#0. était hier a Ottawa, afin de #’en 
tendre avec Mgr I archevêque, pour 
fixer la date de la pose de la pierre angu­
laire de la nouvelle église de la paroisse de 
Thurso.

Otte cérémonie aura probablement lieu 
vers le milieu de ce mois. Un grand nom 
bre de personne# d’Ottawa ont manifesté 
Je dc#ir d'y a##i»rer. Il est probable qu’on 
s'arrangera a Ottawa |>our s’y rendre en 
excursion.

CONSEIL MUNICIPAL 

fi marché Papineau aéra «Iciuoli

I*ar conlrat ou à la journée ?

chargee# 
de Mi

î01r ri

de veiller a l’entretien du 
Champ de Mar» seraient heureuse» si Je 
gouvernement fermait les portes de l’ex 
position pendant une demi journée chaque 
•emain» afin de faciliter le# travaux «le 
Dettoyage. Depuis l’ouverture, on est 
oblige de commencer le balayage au lev**i 
do jour, mai# les visiteurs arrivent avant 
qu’on ait achève de ratisser, lout ce qui 
•e passe en dehors de l’aris semblent ap 
ptrteniraun autre monde. Le contente 
ment des l'arisiens, depuis que le succès 
de l'exposition est assuré, se ht sur toute# 
le* figure», l euxqui, il v a trois mot», 
•Vpouaionau*l>t à crier “ \ ivs Boulanger 
•e livrent mainteuant à de» occupation» 
plu» profitables.

RUSSIE
Le Xouveau Temp* de Saint Peters 

bourg blame sévèrement les allusion# fa: 
te» par le prince de Bismarck, dan# son 
dernier discours au parlement, sur 1 muni 
la nce d’une guerre prochaine et les vellei 
te# perturbatrices de la France.

’’Cette nation, dit le journal russe. #e 
prepare activement » repousser et non a 
provoquer une Agr«#»ion. La situation 

iitique actuelle est si favorable a ht 
rance et r la Rusais que ce# deux puis 

•anr*-» n'eprouvent aucun besoin il entre 
prendre la guerre.

” Une seule puissance est capable de la 
désirer, ajoute lo Nouveau leinp§, c’est 
trlle qui » Intéresse au retour d'une situa 
lion permet taut a Berlin de dicter de# loi» 
d touts l’Europe, s «n» craindre de rencon 
trer de resistance a Pari» ou a Saint Pc 
Ursbourg."

HONGRIE
—À l’occasion de la discussion du 

budget de 1 instruction publique, le mi 
tiistre comte (’saky a prononcé un «lis 
cour»-programme très Applaudi, dans le 
duel il a declare que, sur le terrain reli 
Xisux, le gouvernement entendait faire 
îdspecter completainent la hl»erte de con# 
rience et que. dan» le domaine de l'eusei 
fnement. Ü veillerait avec énergie h l’ob 
•ervation des lois existante».

ITi depute ayant réclame l’autonomie «le 
U religion catholique, le ministre répondit 
que le# catholique# avaient droit a I auto 
iornie au méma titre que les autresconfes 
dioii*, que I Etat n’y voyait pas d’objection 
•t que peut-être des garanties dan» c«9 sons 
Pouvaient être établies et faire l’objet 
«l une loi. mai» que cependant, étant don 
*»»-* rorganiMstion de l'KglisS romaine, I 
*• et ait pas (KisNible qu’on lui acc«»rdàt une 
iadcptiidauce identique a celle de# proie» 
Uuts.

ANGLETERRE
Madame Maybrlck. accusée A Liver 

P°«>l «1 avoir empoisonné son mari
• été traduite en cour aujourd'hui. Elle 
Protesté avec fermeté de son innocence 
** procc# a été ajourné ii mercredi.

La dévotion en téléphone
l* téléphone vient d’etre mis au service 

©r I» religion dans le »u«l de 1 Angleterre. 
Une compagnie a installe dans une cghse 
du Tunbridge Wells de# fil» téléphoniques 
qui permettent aux personnes qui ne peu 
*ent mi ne veulent pas se déranger d’en 
tendre le service religieux sau» sortir de 
tbez ulles,

te* nnlt*i #nn» simonril « Ausée» par ce terrible 
"tunu i»n<tf>r,t mi «nhlc. 14-.'•luloti Cure est 
Jr»*rer*-Meiie. ha venir « k *•* M. K. MoGalo, 
•n® mii' Nntiv II une. L ivn h ne et \els<»o, i«4JS 
Pie Notre h »un., «i John lu va», «.vin «le» rue» 
Vruig ci lilvury. Ill-O-li

Le conseil de ville a siégé hier après rni 
dt nous 1# présidence de Sou Honneur le 
maire.

A l’ouverture de la séance, le maire dit 
que. jusqu’à présent, il sVtait opposé a la 
demande «le ÿl.’ô.tH») faite par le comité de 
l’eau. Il ero y hi t cette somme exhorbitau- 
te.mai# il a t>ri» dt * renseignement» et au- 
jourd hui il recommande au conseil de vo­
ter Cette somme.

Sur la proposition de l’échevin Rolland, 
le rapport du romite de l’eau demandant 
cette somme de $125,ÜU0 est adopte a 1 una 
(limite.

Le bataillon des Queen’s Own, de Toron­
to, écrit une lettre remerciant le# citoyen» 
et le» militaire» de M«*ulreel pour la recep- 
t mn qu'il lui a ete faite pendant hou séjour 
1 Montreal lors de la fête de la Reine.

Le lt*e ordre «iu jour pour la demolition 
du marché Papineau cnI pri» en considéra 
tion.

L echevin Robert propose que le rapport 
de# comité* du marche et de» finance# de- 

andant la demolition de ce marche, soit 
adopte.

Le rapport e*t lu une foi», mais quelque# 
echevin# demandent une seconde lectuie, 
#ous prêt ex te qu il# n ont pas en tendu, 

tant absent# de leur* sieges.
Le maire dit que le# ecbe* in# ne portent 

»# nN#ex d’attention aux délibération». A 
avenir il ne t-eiinettra pa# qu'un rapport 

soit lu deux foi*.
L’échevin Martineau dit qu’après avoir 

« VU tant de requête# de* principaux ci 
ov-ns du quartier Sainte Marie, prote# 
a n t contre la demolition du marché l’api 
icau, il ne peut pas comprendre la decision 
lu comité tie* march»*».

Le marche Dapineau rapporte de grand# 
benefice# et il est presqu’indiNpcnsable aux 
itmens de ce quartier. De plu# il faudra 
n lever la pesée et personne ne contestera 
utilité de cette pesec 
Qu'on repare ce marché, qu’on l'agran 

Iihnc et le# bénéfices t» en seront que plu» 
grands. Le quartier Sainte-.Marie n'a pa»
1« ja trop de commodités et il serait injuste 
ie lui enlevei ce marché.

L’«*ciievin Stephens dit qu’il ne peut 
•omprendre «jue certains ts-hevin soient ci 
aveur de la demolition du marché Dap 

neau. On se plaint que les marche# ne son 
a» assez grand», on vent agrandir le mai 
b»* Saint Laurent et plusieurs autre», et 
«•pendant pour plaire à quelques person 
li n on irait démolir un marché situe dans 
m quartier populeux; on veut démolir un 
n arch»* qui est indispensable aux citoyen# 
ie celte j artie «le !# vill .

Que fera f on de la place du marché ? On 
en fera une place publique, un jardin. ( < 
-era plu# l>eau, plu» agréable ; mais rutile 
avant t’agreabt»-.

L’échevin Rolland »e prononce contre In 
d< molition du marche Papineau, parce qu< 
a ville pardrÀif. de# benefice# et ensuite 
parce que ce marche est vie la plus grande 
importance.

LWhevin Clendinneng pour *a part dit 
ju’il ne veut pas voir continuer un etntdo 
chose# prejudiciable a la santé de# ci 
toyens. Ce marche est un endroit qui 
laisse beaucoup a désirer sous le rapport 
de l’hygiène ; «le plu# ce n’est pa# une pa 
rure. On parle de la classe pauvre, de la 
classe ouvrier#* ; le conseil remira service 
uix enfant» de# ouvriers eu leur donnant 
des Heur», de l’air et de l’ombre.

Lechevin Martineau propos# que cette 
question de la demolition du inarcluï 1 
pineau soit remise ail mois.

Cette motion est mise aux voix et 
perdue sur la division suivante ;

Pour : 1**# échevins Martineau. Stephens. 
Archibald, Stevenson et Rolland. *>.

Contre le# echevin# Dnbuc. Lierre ; Sa 
vlgnac. Dufresne.-L M. ; Brunet, Konno 
dy. William ; Wilson. Dufresne. J. R. U. 
Lee, Thompson. Laurier. Ro»h rt, Hurteau 
t.riflit», (.’leiidinneng. l’erreauit. Tansey 
f .renier. Vital . Boisseau. Cunningham 
McBride. Dubuc. Arthur ; Villeneuve. Ha 
melin, Conroy, Rainville, Malone, l’rdfon 
laine.—27.

Le rapport du romite «les marches e*t 
ensuite adopté. Le marché Panneau sera 
donc démoli.

L’echeviii Pré fontaine demande la recon­
sideration du vote donné 11 la dernier* 
seance ordonnant que tous Ica travaux 
d egoûts soient faits a la journée. M Pre 
fontaine ajoute nue le# proprlêtsirc# de 
mandent que ces travaux soient fait» par 
contrat.

L’echevin Stephen# dit que cette motion 
c#t hors d ordre.

Le maire d«*cide autrement.
L’échevln Prefontalne dit que si 1* con­

seil persiste dans *a décision de faire con* 
t mire le# egofit» a la journée, il sera im 
possible de faire ca» travaux cette année. 
Le# rue* sont dan# tin état pitoyable, on 
*e plaint partout et 11 e*t impossible de 
contenter tout le monde. Le comité de» 
chemin# e*t décidé «le nettoyer le# rue# 
d'abord ; leaegoût# seront construits en 
suite s'il y a d.- I argent. SI b- conseil per 
aiste dan» »a décision, le comité des che­
min* *e propose «le tenir cett# ligne de
conduite a IVenir.

L'échevin Savignae dit qu il votera pour 
la reconsideration du vote, parce que cc 
sont le» citoyens qui paient les travaux et 
quand il» veulent que le» travaux soient 
tatts par contrat. Il fant oe rendre r leur

*L’ééhavin Stephens dit qu’il trouve cu­
rieux que le president du comité de» che­
mina veuille donner des ordre» ru conseil. 
*• Si le conseil fait ceci a dll M. Préfontai 
ne je ferai cela. ’ Lh bien. n« n 1 M. Pré- 
font*ln». et »'«- l«l romll* de» eli,- 
miua, fara et qua 1# cooetil lui dira dt fai­

re. Au «ieNsiiH de M. Prefonlaine il y a le 
rouseil, c'e«t » dira les rcpieteniaota de# 
citoyeua de Montreal.

LVc he via V illeneuvedit qualaacltoven» 
du quar'iar Saint Jean Hapti»te août iute- 
re^se# plu# que le» autiea a ce qu<* le» tra 
vaux coûtent le molu» cher possible. Or, 
M. Saint Georges, l'inspecteur «b* la cité, 
est d opinion que le# travaux a la journée 
coûtent inoiiis cher «juc par contrat. Pour 
quoi ne pa# wuivre «opinion d’un officier 
experiment**, qui est «en-é s'y connaître f 
Il faut favoriser la classe ouvrière avant 
k-s entrepreneurs. Or, Je# ouvriers «le 
mandent que le creusage de» canaux soit 
fait a lu jourm-e. et tous le» citoyens le 
demandeur. Le» travaux coûtent moins 
cher et il# eon-t mieux fait».

Toutes les grandes compagnie* qui font 
«Te» affaires a Montréal font executor leur# 
travaux à la journée. #011* leur «urveiliau 
cc. il# ne d muent pa» leur» travaux par 
contrat.

LVchevin Martineau «lit que le» travaux 
«le creusage doivent «-tie fait» a la Jour­
née. Ja-.M travaux u l'entrepris^ «ml rare­
ment donne ta! isfaction Le# eramtes de 
M. Prefoutaine que la ville ne puisse trou­
ver assez d homme» pour taire exécuter 
ce# travaux ue sont pa# fondées. Le» bon» 
mes de journoe ne manquent pas a Moût 
real ; il y en a plus qu ou pourra en eni- 
ploj cr.

J. echevin Hurteau d t que le# ouvrier» 
ne manquent pa» «mai# les hommee d'ex 
iM-nciu-e pour le# conduire sont plu* rares. 
La #ai#on eut bien avancée pour que les 
travaux soient fait# a la journée. Pour 
celte année on devrait le* «Tonner par cou- 
tiaf.

I.a motion de l’échevin Prefonlaine pour 
la H-consid^ration du vote de la dernière 
séance obtient la diviaion suivante :

Pot K.—MM. le» échevins Savignae. Du 
freNiie J. M., Brunet, Kennedy William, 
Dufresne J. B. R., Lee. Laurier, Robert. 
Hurteau, Griftln, Perreault, Grenier Vital* 
Hoisscau, Cunningham. Dubuc Arthur. 
Hamelin, Malone. Prefonlaine.—18.

Coktkk. — MM. le# échevins Dubuc 
Pierre. Kennedy Patrick. Martineau. WiJ 
son. Thompson, C'iendinneng. Tansey, 
McBride. Farrell, Stephen», Conroy, Roi 
land. —13.

Le maire declare oeîte motion perdue* 
parce qu’il faut 19 voix pour reconsidérer 
un vote.

L'échevin Prefontaina dit qu’il soumet 
tra la question h l’avocat de la cite.

Le3leordre du jour, pour le renvoi de 
MM. Vaugham et Robert, clerc» du mar- 
hé.est pris en consideration.

L’échevin Malone tiropose que le rapport 
du comité de# marches recommandent le 
renvoi de ce* deux clerc# soit adopte.

LVchevin Martineau proqose que ce rap­
port aoit référé de nouveau au comité «ie» 
marchés pour reconsideration. Cette mo­
tion est adoptee par un vote de l‘J contre 
11.

Le conseil s'ajourne.

HANIGAN&.DUPONT DU. .J. G. A. GENDHKAU, AIWONCI extraordinaire
« nati o« hnixr* i:t vak. m - m**

» FoIn. 4«rnln el ll«•la «le € liMiiflitge*
>o .111 Kl E SIlYi-L.M K LIT»

«UN maiu MiiJt-Ks-n.
lion As*ortiiii6iit toujours en main# et prix

Yoye» < ertiti

C'HIKL ROI EN-DENTISTE
JllL &TLAUHENT, Monti al.

Extract 1er. dedenti 
fait* d apres le» \ jo>

tre» reiiuiis 
ih.ius d# 1 Bot 
colonne.

• de qiirthie de iM 
iie.tubteu, d ,n» ic»« n itre 
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DOM lis ION

STEAM LAUNDRY
Principal.24rite >ofîê»Dame 

Dnrcaii < « uti al.UVMi ru<* Ci aix.
Bureau Oiiartier r #1,1 .'.Dû M<* * atiieiiiie

ti;li;i*honk i/J5^

ERNEST MIREAU PROP.
A. l.OUKR

MILLE FLEURS
POUR LES MOIS D ETE

La belle résidence du svnatcnr TUbaudesn. 
à lu lamgue Pointe . inngn fiqu*; .'Hoiin pola^cr 
en pleine culture, ainsi que le- aarteiree de 
fieur»

Lover juodére, possession immédiate.

-epi-

^ «loiiJeur». Dentier* 
•e* phi» nouveaux.
I a

DR A. T. li ROSS EAU,
Chirurf/ien Consultantt 

1 no T | Il

I )i A. A.
Sa f Dr »

laATOIJK
HEURES DK CONSULTATION :

8 u l(i a m 12 a 2 p m et 6 à 8 p m-
PJj ml- 1 a__ ___________

Y 1 ( TOI? no Y
ar< mite» te

!ü-----Hue St - .laeqiies
MONTREAL.
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PA KENT FR HH ES,

4f’ me Ht Jacque-

ARGENT A PRETER
Sur gara 11 tie* liypotlieeai- 

res et autre*
Argeo’ u placer en achat* do créance», etc

H. A. MILLER
l*eii»tre de >1 >«i*>on« d*l tiseigites et de 

lti«l«miv. l M|»l#Méer *-• l»er«»rHleur, 
Itor.'iir *ilrl«-r. Imitnleur 

•llMii«*t»t#«enr. I l< .
RVEkTE. CA TH ERIK E. Montréal- 

______  ______ jj n.ars—I a________________ _

Ph. (J IOTJERE
nCOUYREUR ET PLOMBIER”

3K1 HI I. SUM-Ml K KM'—32C
Ordie* exécutés promptement. Prix mo­

de-ré*. Hstisfaction guiantie. 
lé j»n—1 an

et ti 0/0

L-

NOUVELLES MARITIMES

Fort H# Montréal-
Arrîvks—3 juin.

SS. Steinhoft, 1Ô84. H. Spleidt, d’Anvers. 
10 mai. Sluuderloh et Cie, cargaison gene­
rale.

SS. Canadian. 1871. D. J. James. Lon 
dre*, 17 mai, H. et A. Allan, cargaison ge 
lierai e.

acquittés—3 juin.
Menzies,

cargaison
pou1

gmn-

e»t

TU ’,DA N CK R
Notaire

I1G — KUK VISITATION — 11G
— KT —

15 Rue ST. JACQITES
ÔjUll —illO _____________

A VENDRE A SACRIFICE
or a i:« fianobr

POUR PROPf.lETE DS VILLE
t UC manufariurr ■ oi.v,*ri ute» menuimne. 

nm n lires, et . '•» >ulin A »«:ie et plimer. mu par 
rua h inc # '. 1 p< u ■ «le JH lo < c-, bou.lloirc «u 
aner ,ie ■•5 furce». l)A’i-• ■ priucauilo 73 x IS : 
bAliSSf A 1 t prouve <;u te . pour OCgi» 
ferie : remis»* a hou» '•« no x D. 
lo* n»«i i.me* le* pb 
Aujonrd’hui, pour 
moulure», etc., e

J.H.LKCLAIR
-----ARPENTEUR-----

rue Malnl Jncqne#, Montreal.
Subdivision* d*» Ciid.i-;re. breveta d inven 

tion*. mai que* do commerce, etc.
8nov-l«h-q________ _

.I.EMILE AANIKR
(An ien élève de VK oie Polyiecbnioucl

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
ei^UUK HA1NT JAUQl’ES'*61

Demandes do RRKVKTH DINVKNTTON. 
Manme# rte Commcrt e. etc., pri p#roc* po«ir le 
« Canada «t l - rang* 1 1 ■ 1 1 1 _

D. II. N < )!•: Get Cie
Moulin A Tourner et Découper

* LA PKESSK
Pour la Saint Jean - JBaptUta

Ayant fait l'ocquiait ion de tout ce qui re* 
t»;: des volumes du rapport otticial da» grande» 
fêta» de l.vw.a l'occaaton de*

—NOCES D’OR—
de l’Association Maint Jean-Baptiste
Non» le*offrons m venta a $100 le vobi..*e. 
«pr ix oritcinuirei envoyé fraac de j»ori • aucun» 
odia-#* dans le « 'aiituhi et le* Ktat# Uni».

Ion» •• Mot I M l*'«tN est un livre de plu*de 
60'- pages, contenan: le texte au complet de 
tou*i»« 1*1 at Ol km qui ont ete prononcé# pur 
le* prcmiei * homm^Mdu temps,du4’anada et ne* 
Krar* I ni». lor#de Is r «-lehrMiion de la grande 
f.'tt natiouale do 1H»;4 ec (#>ntenant au*si h#* 
l*4»M f KAITM lie tou* le* principaux digiiit u- 
re* de l Aasociarioa fc tint Jeun liapti»i» acetie 
epoqne.

Ce beau livre e^t un MPI.FM I>1 l>i' MOlT 
t FMI R a conserver d» ce* gram'e* fête*, et. 
comme il va devenir bientôt 1res rare, on fera 
bien de ** Je procurer .-an# trop de delai, »i l on 
deture l'avoir.

OFF R F 8PEC1ALK 
^AJJX NOUVEAUX ABONNE*
LA PKEMKF.au prix réduit de Ç'J.Oq 

par Himéc et un uiHgiiitiqiK* livru
t m lu 111 •I.OO. pHr de**U9 

le marché,
A chaoue abonné nouveau qui nous enverra 

le prix d une anm-e d abonnement a i.a l’RBBPIC 
«luoiidienuc. f*.,.00. noua «donnerons comme 
prime, expédiée franc de port. •• de#

Noce* d'Or.* Mai- pour «voir droit a <eife 
prime, il faut que l angent soit envoyé directe­
ment * nous par l al>onn» lui mém*.

Voilà une offre que l'on ne doit pa* négliger, 
car en ia)u de temp* cette edition «ie» * Noce# 
d’Or’ sera compte tement épuisee et lon ne 
pourra plus en obtenir # aucun prix.

Envoyez, l'argent nar lettre enrégiatréa ou 
mandai de po*.e. Adresser :

•• LA PRESSE 99 
69 me Saint Jacqne*

I Montréal

L» seule place en vil! 
fixtures de Bars. Hôtel*

pour

et rbauf- 
A u Mi toute# 

améliorées en usage 
port«*s rl.à**u. jalousie^. 

1 ci r «in J K» x 100. ix* tout

FEUILLETON DE LA MESSE
Y 4 4

LFS

CŒURS BRISÉS
DE LM KM E PARTIE

et

et

M.

SS. Corean, 2T.8, C. -L 
Glasgow-, H. et A. Allan,
raie.

G«X‘iette Novelty, 07, D. A. Campbell, 
pour St Je m. Tcrrcneuve, Anderson, 
McKenzie et Cie. cargaison generale.

SS. Lake Nepigon. 1438. F. Carey, pour 
Liverpool, H. K. Murray, cargaison gene 
raie.

VAISSEAUX KV PORT 
Steamers

Sardinian, 2371, IL et A. Allan.
Saturnina. 1785, ordre.
Sarnia, 2400, D Tôt tance et Cie.
Michignn. 1939. IL Heford et Cie.
Ciree, IMS. R. Heford et Cie.
Ripou City, 1394, Anderson, McKenrie 

et Cie.
Ontario, 1X37. 14. Torrnnce et Cie.
Avlona. HSM. R. Heford et Cie.
Sir F ranci* I )r 1 ke, 1119, H. Heford et Cie. 
Amarvlli», 1109. J. G. Sidey.
Dunmore. 8J0. W. S. Goodhugh.
Canadian. 1H~1. H. et A. Allan.
Sieiuhoft, 15x4. Munderloh et Cie.

E a vires
Otago. 1095. Anderson, McKenzie et cie. 
Bernadette, 1427, J. Hope et Cie.

Barques.
Mary K. Campbell, Anderson, McKenzie 

et Cie.
Yuba,879. Anderson. McKenzie et Cie 

Brigantins
Aquatic, 301, Anderson, McKenzie

Cie.
Moss Rose, 371, Flackeuburg, Duval

Cie.
Gortettes

Albani, 110. C. A. Boucher.
Flying Scud, 02, C. A. Boucher.

Port de Qnebeo
Akrivks—3 juin.

SS. Oregon, William*. Liverpool, W. 
Macpbemon, cargai#«*u general**.

SS. Deddingtou, Sydney. C. B.. Mont 
réal.

Navire Eintfr Tatnbar»k-Jelner. Chriatof 
f-r#vn, Liverp«x>l. Hansen et Senwartx,
sel.

Navire Queen of the North, Berwick, 
Carthag’Mia. Dol>ell, Beckett et Cie. lest.

Navire Si George. Thorensen, Liverpool. 
F Gunn, charbon.

Barque Napoleon III. Grimsby, J. Bur»- 
tnit et Cie, test.

Barque Octavia, Purdy, Newcaatle, W . 
H. Craw ford «'t Cie. charbon, etc.

Barque Dora, Healj.Barbailea, G. i'ater 
son, me lasse a.

(io*‘lette Busy Blais, Pointe aux Esqui­
maux. diver».

«.«M'iette Florence, Richard, Matane, 
Henrv Brown, naufragée.

Barge M. A. Roberts. Roberts, Hoboken. 
Archer et Cie. charbon.

Barge D. W. Monger. Robert», Port 
Johnson, P. Gingras et Cie. charbon*

Barge Anna Brockway, Rielly, Hoboken, 
Archer et Cio, charbon.

SS. Norwegian, Carruther#, Glasgow-, 
Allan, Rat* «*î Cie. cargaison generale.

SS. Lake Superior, Stewart. Liverpool, 
H. H. Sewell, cargaison generale.

SS. Polino. Lachance, Sydney, C. B., 
Ko»* et Cie. Montreal.

Barque Elixa. des Barbades, pour Mont 
real.

Goélette J. Simard, pour Montreal.
A« qui m- s - 3 juin.

SS. Oregon, William», Montreal. W. M. 
Mac Pherson.

SS. Circassian. S. Barret, Montreal.
Allan. Hno et Cie.

SS. Canadian, James, Montreal, Allan. 
Bac et Cie.

Barone Guiana, Ossinger,
Henry Frv et Cie.

Gnclette Florence, Richard.
Henry Brow n.

Barge Percy H. 7<>dd,
House » l'oint. John Breaker.

Port» étranger#
a r m v ks—3 juin.

X'ap. océan. A
W aesland New York
State of Pensyl'a «ïlasgow.
(Mtyof Richmomi.Queenstow n
The Queen........ . **
Spain ..................... "
F.rin....... “

pour étie vendu en bl«>e. a condition» (.«dira, 
étant oblige de quitter Je.s «ffdir«,s a cause «le 
eanté.

A vendre. separémeMt. «»n sc* de
cir«les n'e«* p.geuru*. rfc*# - h tweed ave*- pla­
ques. in-uilin 4 b irUe *' moulango avec ac e* 
bd Av Kouluii. liouxe «u ino ici©, etc.

S adresser a
FA Ul EN

1 inin- -1 m
I>R APFAI1.

STE THERESE.

~r - t** re ;3a»
NOUVELLE SOURCE

—KAl' SAINT-LKON-
• X IK4 XXX

anal>»éc ci re< onnuc par le* anierité» mé­
dit h >e* comme étant la mGllenro 

pour la «lyspepoie, rhnui.ii w«u», 
ui.tlndic* miorne#. et pner 

ie# ;>cr#onn»s f tisane 
usage de i»o*:i.*oii.

Dépôt Contrai

J. A. CIARD & CIE
Propiiétaire#

No 44 rue IIouHceoiirs
Téléphone 1349. Montréal,

fijuin—1 a—qb
——im iiinan»—■—

Montreal.

Anticosti.

B'ancliard.

D*
An ver» 
New York

DEMENAGEMENT DU

UNION TEA STORE
Au No 194G rue Ste Catlicriue
L'expropriation de la rua St Laurent ayant 

fone AL A. FUnie. propriétair» nu l'nion Te » 
Store, a demen g« i . il n tranaporié son rna^a 
sin sur lu rue Sir CHtlicrinc, mo N" 1916, qu »- 
trièm«* port© de a ru«* St Charles Tome**, ou 
il in\ ite #«‘* oratiqiie* a venir lui laire \ isite.

M. Plante n profite «le son démenagremar t 
pour rcnotive er et augmenter v n sfo k ù»
1 he# et' ®t peut dire qti’il a nn ouni hui le 
pi 1# In I nv-oi timeui dans ce» ligne-* qu'il y ait 
a Aioniréal.

Ai. l’Unte emend, plu» que larnnis. conserver 
la n-putaiio» qu'ii a de vend:© meilleur mar­
che que partout ailieur». or il inviti- lo 1 ublir à 
v*»nir voir ses prix pour *e tonvaincrj de la 
vérj c de «et avance. Voyez plus rôt : Mon 
cafe tnélé. 2tc 1» lixrc.boo cafe Java. V»r la livre, 
café Moka et Java K\< eDior. :iAc «n l«vr»’.

Hon» the# japon et thé vert «t noir, à 2.» 30. 
35.40 et ;'*0 ne in livre . i»i*on extra. 00 et» lu 
livre; noir cxira.tJO et» 1# livre; «ert gun- 
r*«>\vder. cxtr.i. î<0 c** h» ü \ re

Un escompte liber.*i ost occordé à chaque 
acheteur. s*uvan: h* « uantpc ««ciietée.

N'ouhi ez p.i* lo nouv© lo edre-.*. au No 1044 
me Sto < .ith« :ine. h len-.r.wne «le l » crosse 
h'Mere rouge, pré» do la rue ^t «Tiarle# Itorro 

mec.
A) mal m s-jno A 1 LA N TR, prop,

TERRES GRATUITES
dans le

MIjSTNESOT-A

ET LE

DAKOTA.

a l*on marché 
t Magasins.

204 rue >101 lirai ni, privé, 307 II 
rue Frtiiet._______ P". ?m

FABRIDOE dfl BANDAGES (le MONTREAL
J. IliftfeOX. Manufacturier de

Toüles Kspfffs ri Api'&reil* pour Diffoniilfs
Bandage#. Support-. Bretelle». BéquiMca.

Meimues Artifl^-iel^, Etc.
Attention «sjïeciale »©radonne# *ux enfant».
U: e «1 «me #e tiendra m votre servie».

G80 rue» Craijf, Montréal.
____ _ ______mai—1 an__________________
FABKIQIK flo rORTFS, 411 ASSIS 

ei JALOISIKS

Un grand assortiment de por’e». chksei» »t 
jalousie- de toute» qualiic» gr.*nd»-ur» et dos 
< r«oiione toujours en main» a tré* bon ni.m-he. 
Onircs exécute» prooiptemcn Satisfaction 
garantie. N'oublioz pa* 1 .nlrcaic .
712 et 714 **e « aiherlM*»- t rnnre f»e#ro 

chers. |>rw|»rielHtrc ?1 fév-1 \

THIBODEAU & BOURDON
No I24i;t rue 8te«Caliierine,

coin «le Ja rue Uapineau, Montreal, 
ont con Minment eu mains uu» quantité consi 
d érable do

BOIS DE SCIAGE SEC
Qu'ils vendent é HA> UIU X. Vente pur char 
et t .*r pile av»c ieg«*ie avance. Teiéphoao 
NoC ■.'D ___________ ____ I juin—I un

A. HURTEAU A F**1
MARCHANDS DK

BOIS DE SCIAGE
92—iiüK SANGUIN FT—92

M O N T K k A L

C S:
Coio de# rue# Sangqiqet et Dorche»tcr--T«*’e 

pho-ie No. 106. B ,«.-i«i U elliugton. en face «le» 
bureaux du «<rflnd '1 ronc—Telephone Ne 140.
_13 m «r»—l a_____________ ____

L’EXCELLENTCIGARE
“Boulevard ”

—a b n:\Ts-

Et vous acroz s.'UisLiit.
?2 mai- jno

Cf tie Infection scrofnlensn dans votre 
#»ng peut «'tri cnti« rfmcnt expuiaoe par 
la Salsepareille d’Ayer, Iftt—3

TOUTE ESP FUR DK CHAPEAUX 
Nous avon# des « hapeaux, des chapeaux 

et d« » chapeaux par millier#, par centaine» 
«ie milliers, en laine, feutre, paille, duvat, 
en soie, etc., etc. Un #»ul prix.

«'HA# DlCK.tARP1NS KT ClK.
1537, 153M et 1M1 rue Ste Catherine.

Montreal.
Aux trois chevreuils. 177-~Juo

(*«©a 1 J asile# ", guérit ••• cr-*••••*,

11 n’y * pa* «^e meilleurca terres grattii* 
te# dan» le momie entier que celle» ofierte» 
à ceux «jui cherchent un chez soi. dan» le 
Minneaota et le Dakota »nr la ligne «le 
chemin «le fer St Paul, Minneapolis et 
Manitoba.

St Paul. Minneapolis & Pnlnth
Offrent «les march»# exceptionnels pour 
tou» le* produit» de» cultivateur» et la 
proximité «le ce» marché» est «'mise «pie 
les taux «le lr«'t ««uit bas «le tous les en­
droit» dan# le Nord du Minnesota et «lu 
Dakota . en conséquence 1» cultivateur 
obtient plu» pour ses produits «pie s’il 
était établi dans un endroit éloigné do la
civilisation.

Nouvelle Musique
V«'l© llAchiqn». par N«*w»«edt. ?>«■ ; Fleur 

d'Orange valse. Wx man. lUr . Ne md*ih!ier. pas. 
v. De. Hydcr. lOr ; .\fi*tleioc Bough, valse, 
Kinkek 10c. Bin#h Ruse. r*»lka. lt>der, 
Ittxkaway QnicksteD. marche et \ al»»*. 10c; 
Nouvel assortiment de< val*«**s Marte, par 
Sheets, venant d’arriver. A4 Nouveaux «puro- 
vDionncrocnts d» x aise lima, t«)<'; Ballet t*om 
pad Our. Bachman ; 2. « relit Vin de Bor­
deaux. polka, par rameur «lu Petit B'eu. 20«'. 
\«.uv» l assortiment ne M«*onlitfhi »n the Ko- 
iest. Meyer,20c. et Perl» dcMadihi, Uuchman.
.

WALTER STREET. «ne Kleury 
2326 rue Ste-Catherine.

Musique à 10c et le extra par la malle. 1 mal la

TAPISSERIES
—1889—

Grande Variété de Patrons Honveanx
Dont les prix sont dr4 ô, f>. T. S. 9 c? 10 contins 
le rouleau pour la tapisserie o.-iinaire et «le 1/. 
is. SX .T), 40 et Afl « enfin» lo rouleau pour la tu- 
pi-ierie de (piaille supérieur».

Bor«lurcs pour chaque patron. 4 très bas prix.

Excellente# facilités do 
benne# église», école» et

‘bemins de fer, 
»«K*iété affable.

De» millier» d’acre» «le terre dans les 
environ» do la M«*nf»gna «le la l’or tue. 
Lac du Diable et Rivière» Sntiria. Tou­
te» gratuites.

Ecriver pour avoir le* nouveau pamphUt 
Cher #«n Gratuit» dan» un nouvel eiat’’ 

et autro» détail» i
J. M. HUCK1NS, V. C. RUSSELL 

Agents de» passagers, Age des pus*:wcr». 
Toronto, Ont. iAUidnti, Ont.

ni
F. 1. WHITNEY,

Agf. général dea passagers et billet». 
174—jno St Paul, Mm»,

il
J. B. ROLLAND & FILS
A 14 H Fl» S\INT-V!XCKNT

MON TI'KAL I!* nmrn-.juo

Füinez le Cigare
CREME

---- DE LA-----

CREME
lO CKNTS

Il •rpt-ino

UN COMMERCE
AUGMENTE

lo romnrerce de ridenux de dentelle a«fg- 
tn»ui» par #ii«lo do r#méUof»t«on «ie no# ma­
chines. lïouiomant 10c, A>h'et «irtc la pair» t>j*ir 
neitnyei. emne-ier ©t e;«-mire. ot pour teiu'.lt». 
nn prix un peu plus eleve.

Britisli Aniprican Dyeing Co
r.uremia: 2493 Bue Noir»- Ivome—3U|

H« e NeCIII—1»09 ru» St» « utnerlw»
loot—JM

Et 2a tendant au domestique :
— Payez-v<»ua, dit elle 
«—Mai» madame î fit le inaUre d bétel 

interdit.
Elle ne lui répondit même pas et reprit 

*a marche, »o dirigeant de nouveau ver# 
le port.

Bientôt elle atteignit 1 appontement.
Mai# ses yeux cherchèrent au loin le 

yacht.
La “ Mouette ’ avait disparu.
Moïua » adressa ah*rs à un matelot de 

vigie, l’un de# gardien» du p<*rt.
— La ** Mouette,’’ lui r**p«*iidit, obli­

geamment cet homme. Oh ! ma p«;îite 
dame, il y a beau temps quelle partie... 
C'est le yacht de lord îSheilev !... I n fin 
bateau ! . Ix>rd et lady Shelley retour­
nent, paraii-iî, a Limerick par Ja haute 
mer !.. Tenez’ ma petite dame ! #i v«*u» 
avez de bon# yeux, vous apercevrez peut- 
être la fumée de la “ Mouettte ” Re 
gardez à Ihorizon .à l'ouest... Voulez* 
voua ina longue vue L .

— Merci, prouonça-t-elif d une voix 
étouffée .

Et elle s’éhdena.
— Pauvre chérie, fit le vieux matelot, 

pleur«»rnvec de* yeux comme (,a î. . »i ça 
ne fmt pas pitié !

Moïna traversa le* rue# de la ville. *e 
dirigeant vers la campagne. La vue «le* 
hommes, dm femme#, la vue «le la vie qui 
se poursuivait aut<>ur d elle, transformait 
sa «louleur eu une aorte «le rage.

Elle eût voulu s'en prendre à t'univers 
entier.

Une f«->i# sortie do la ville, elle respira. 
Au moins, maintenant, elle pouvait 

pleurer taut à Taise ! Gémir, ae plaindre, 
donner un libre cours à sa douleur.

Comment allait-elle mourir .. Attcn 
drnit elle le soir pour aller se jeter, » en­
sevelir dans les fiots de la Tamise !

Ui couteau!... «»ù trouverait-elle un 
couteau pour «e frapper au c<»*nr et y at­
teindre la douleur qui la consumait l 

Elle en était lA «le ae# désespérances 
lorsque le bruit strident d’une locomotive 
se fit entendre.

MoYna était arrivée jusqu'à la haie 
d une voie

Un cri de joie sauvage a échappa «le sa 
poitrine.

l,a mort ’... C'était la mort tant dési­
rée qu elle avait là. à portée de la main. 

La in«*rt foudroyante. ..
Au loin elle apercevait la panache de 

fumée de la locomotive qui ae déroulait 
dans les airs.

C’était un express arrivant avec une 
rapidité vertigineine.

Pareille à une biche ble—éo, «jui, dans 
un élan desespt-n*. franchit un insurmon­
table obstacle. Monta s'élança et passant 
par des#u» la haie, atteignit les rail».

Elle s'étendit sur la voie.
La tête daua les mains, elle entendait 

venir a toute vitesse le montre qui allait 
la broyer.

la» mécanicien avait aperçu un «XiFpa 
sur la voie.

Il sifflait do toutes ses force».
Mai# la machine lancée à tout» vapeur 

ne pouvait etre arrêtée.
Encore quelque» seconde» et Moin», 

cette merveille de la nature, cette femm» 
faite pour le bonheur et l'amour, ne 
serait plus qu’un débris sanglant et in­
forme.

Une •«uisation étrange !
Une pression ?. . . .
Ce n était pa# la mort.
Quelqu'un «était, emparé d elle.
Au moment oh la locomotive accourait, 

un homme s’était élancé à son tour, et en­
levant Monta «iana ses bras, 1 emportait 
dans une cour*» folle.

il tomba à bout de forces, à bout de 
•ouffle, et r«>ula sur le talus avec son pré­
cieux fardeau.

Il était temps !....
La locomotive, un» second» plu» tard, 

balayait la place où Monta était éten­
due.

Moïna se releva la première.
1/homme qui venait de lui sauver 

ainsi miraculeusement la ue était Hans 
Hackim

Il la regardait de se* yeux n«.ir* enfon­
cés. tandis qu’assis sur son séant, il »» 
•uyatt les grosses gouttes de sueur qui 
coulaient le long de so# joue» et essayait 
vuinonient de faire rentrer de Tair dans 
•et poumons contractés

—Oh! maîtresse’.... maitrease !.... 
finit-il par dire d’une voix entrecou- 
^*

Moïna se rodreasa furtruee 
—Qui t’a permis, lui dit-eile.- Je veux 

mourir!.... mourir’.... Tu entend#, je 
souffre trop.... je recommencerai.... je 

] veux ti»M tuer ! Et cette foi# ta ne 
m'empêcher»■ point de faire co que je 
veux.

liana iiatkim sa i tievait a son tour.

1) étendit ?a main dau» la direction d#
1» voie.

—Maîtres»», dit-il,—on vous a eigiiâ* 
lée, on connaît votre tentative de auicide. 
Ou va voua arrêter. On vous demandera 
de* explications.... Si vous m en croyez.... 
fuyons ' Nous n avons paa de temps à 
perdre.... ,

En eff'ol, dan# le lointain des point» 
noirs s’agitaient sur la voie... C'étaient d«M 
hommes d équipe, dos ouvrier» qui accou­
raient.

Moïna et Hans Hackim franchirent In 
liai» er bientôt ila ae perdirent dans la
campagne.

Un boit touffu ae voyait à quelque dis­
tance. Il» s’y cachèrent et bientôt ceux 
qui le» poursuivaient perdirent leur trac*.

Au pied d’un vieux chêne, Moïna a'était 
aasiae.

La tête dana les mains, alla ae renfer­
mait maintenant dans un ailanca farouche.

Hackim respectait aa douleur.
Plusieurs heures s'écoulèrent ainsi.
Mais lorsque l'ombre du soir commença 

à s’étendre sur la terra, il sa décida à par* 
1er.

Bien doucement d’abord, se penchant 4 
son oreille, il chercha, il trouva de ce» 
mot» parlant à 1 àme pour aaaayar de la 
ramener à la vie. .

Il lui disait ce qu’était devenue la tribu 
et celles qui évoluaient dana les mêmes 
contrée».

11 lui nommait le» hommes, le# femmes, 
que Moïna chérissait plus particulière­
ment.

Et lorsqu’il vit qua malgré elle, elle 
prêtait l’oreille, il donna dea détails plut 
précis.

Un tel était mort, appelant sa reine à 
l’aide» réclamant Moïna polir lui fermer 
le» yeux.

De» petits enfanta étaient nés, et les 
meres attendaient que la reine de» Roma­
nis posât sa blanche main sur leur tète, 
pour leur porter bonheur.

Ou espérait son retour car deux couples 
voulaient s’unir et ils ne pouvaient la 
faire sans la présence de Moïna.

Et Hans Hackim ajouta :
—Car je prévoyais bien votre abandon 

et votre malheur, ma chère maître»##
J» savais bien ce qui arriverait. . Aussi 
votre fidèle serviteur n’a t-il rien dit d« 
votre secret.

Le# tribus croient que vous vnu# êtes 
absentée, comme vous le faites si souvent, 
connue vou# en avez le dr«-it et le devoir.

« <4 continuer.)

Dr. -A-. JOYJVD
Ancien élève de* HApitnux «b- F«u-i#

cr du Coüèflc de Fr ne»,
MBDKCiy COXSULT AST 

643-RUE DORCHESTER—843
VU-a-vi# 1© carré DuiSsria» 

T -l» phone Be'k No ‘.'Ui_____ rJ m.ii -3 m

A I M E DES N OY ER S
-----yo G" ME CRAIG—

«Coin di» li» ru#* Qo^forrî}
Plombier, couvr--u.. po*eur d'npparcfi* 

ci a l'eau chaude, ainsi que tous tra 
vaux «ïe ph'mbuK© exéemr* 

pruiiip>em»nl et a 
hn* |»« ix,

SATISFACTION MAUàNTI*.
Î3 mur*—m j «

X RIZ

-1%

CHOCOLAT DIAMANT
-------DK--------

J^LOTT
La iiHrillPiir* qualité et fi* pins 

économique pur ie iii2ir«-lié

ESSAYEZ-LE
A vendre par tous les épiciers on gro 

et en detail.

JOHN P. MOTT & CIE
_ H mars—tn j jn«_______ _

Hdlcliies Sources St Leon
ST LEON, P. Q

Ce splendid» hotel 1 un «les plu* bennv »l d s 
plu# H|crf«ble*. pour 1:» *ai#on d été du Ifcmn 
nion. uer* on vert snv toan.«t»* I» p. cra «r ja» 
pro h l i L»* propi.» t ore-* oo«‘ietei««» l«- r 
vi • d» 1 nn des cnùlnier# le# plu# «•onu eion * 
d» Montieal. pour -o.Kuer ht cui.-ou>‘. Cou» uni 

d ri. uni.il l'iin ■*.. révraiirle.i 
K»#:ion *‘i«^- »1c . trourrront une uruerison Cor- 
tn inc en tais «n us Mte de# «#ux des tourc»-* de 
Stl^èO'. B«t»aux. tablc-S de billard, leux d» 
crtHiui i. etc . •te

^•^,1) \ oiiure# «-ond«liront ie# hôtes à leur
arrivée a chaque train a Louise vil lu.

Pour le# prix adreaxex vous à 
LA CIE D EAU MINERALE d» ST-LKOV.

Pronriétair».
Seul proprietaire de la ctlebrc Ea«« M«nèra>» 

Pi L «>n
Tou# lo# samedis il y a«ira de# train# «l’excur 

■ion* spéciaux, par le chemin de fer can«d’«*i» 
du Pacitiqne. 9 mai m 1 »-j \ août

LA

Préparation Excelsior
rom

Nettoyer et polir lee métaux
Est en vente chez messieurs Alfred Rf«aud 

et Cie.. I.V* ru» Si. Paul. T. Provost. 107 •« 109 
tue St. Paul. L A W Ba»ti»n 1*7* rue Noire 
Du»*. Geoiv® Ton. iW é rue 8t. Laurent. Roy 
et Frère. Ufi me St. Laurent. Jo*. Durseftaia. 
19S2 me St<*. Catherine. J T Lyon#, c rai* et 
Bleurv. Jo* Gannon. li‘ rue Vitré, R Mm icot 
»? F'rere. t*l r«ie «le* Allemands, Cookj. Whit» 
et Cie.. »i«i Si© Catheri*© »t R et W W anria* 
ton. No 188 «'î 190 ni» M*-G1K.

Nous avons un depot d» no* preparations 
cher. MM. A. Frappler et Cie. 517 M rue Craig 
et noue osperon» recevoir l'encouragement que 
mentent ce# préparions sans rivale» i*>ur polir 
le# métaux. Toutes commandes »ocl exécu­
tée* promptement.

A. W. GLASSFORD, Agent.
No *2 ni» ht Jean. Montréal.

#08. 8. BEAULIEU & CIF.
Prokr tirai Kg». 

Lévis, Quehuc.
 1t mars m v-8 m

^CAUEAO DE NOCES
Cade»» CoiffRliMifWlairr,

Tafff.tu\ tie IVaisstBCf#
■ ■O--^

Cent qui ont l’intention d'ache-cr #%•«{ iuel- 
taa # «••nlr évaminur noir» a*«n«>rri»’»eu» \ arlé cl 
attrayant «U nouv«îlé» •••#«* .i«i«Jise . im»«*rta- 
tiou* du «et tn saison.

Article» »n é’.ectro pl#«.ut «le »on!» »f«e ip*
!i Article» d» table» : Couteau» et f«»ur« he.tea 
do«|n»#»»«. wi.Uau» à «l»|ècér U poG-oi» ««. i- 
traux - 'lev-joes ie v . «n onlic» . coi!-
1er* èfrmu. artiu é* e i «•# .<». r-’rte-fun^* -», 
porèa-musiqu#. cl-»#''I# n,UM d«* pti,;i<) et

LZ?,„
et vieil iviére. uou»#ls»' C. eb^tssenm

l.oriog»* • » «•'«-•'‘Jt® »•« r ct v*1 •***> #.
-----MAOAMN IGC D CT AIL-----

53. Ru«' Sami.-Hulpic©
WATSON & PELTON
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TEMPERATURE
Toaovfo.

La pression continue à haieaerdana i'c«t 
du Coiiodn. Aiiieura «lie reate n i*u proa 
ntnUooumre. De lenerœ pluie» août tom­
bée» dans la nord d Ontario. 1» haut Saint- 
Laurent et iea Prorince» Maritimea. Lee 
differeutea temperatures uout pae aubi 
beaneoup de chaupemente. excepta celle du 
nor4<oueet qui a de» teadancea a devenir 
plus chaude.

Maxim am de» temperature» — Calpary, 
78; Qu’Appelle ; Winnipeg; 7d ; Toronto. 
® ; Ku^otop. <v:> ; Montreal. 6b ; Quebec,

probabilités pour les prochains* vinyf- 
i/uatre heures

Lan»—Saint-Laurent et le golfe—Vent* 
modetv» et temps très beau avec quelques 
orage» a differentes place». Temperature 
stationnaire ou un peu plus haute.

Le conseil de rille a adopté, hier, le 
rapport du comité des marchés ordonnant 
la démolition dn marché Papineau ; nous 
•n félicitons U partie K»t, car elU a tout 
à gagner à voir disparakre cette vieille 
bicoque, qui était un obstacle au progrès 
de cette partie de la ville.

Lee étaux privés remplaceront avanta­
geusement le marché’Papineau.dont rem­
placement deviendra une place d'agrément 
au lieu d’ètre une nuisance. Montreal-Est 
est assez négligé qu’on ne doit pas perdre 
une occasion d y faire des meliorations 
Qu’on fasse un jardin au même endroit et 
personne ne regrettera le vieux marché et 
Jet mauvaises odeurs qu il exhale.

Mise la eombinaito.; actuelle n’est ni li­
berale, m conservatrice ; quelle eet bâtar­
de et se compose de dupes et d eouaseura» 
par conséquent de gens assemblés par le 
hasard des etroonstancee. qui ne gouver­
nent pas pour le pays, mais pour des avan­
tage» particuliers. Nous trouvons cet état 
anormal, dangereux,funeste; nous le prou 
vous et nous proposons h la place quoi ? 
Le moyen connu, le seul connu que nous 
offre l'hutoire de la constitution britauni 
que et canadienne, c est à-dire une coair 
tion.

Une coalition non entre des gens qui 
ne se voient pas, entre des eiuvumte» 
corame étaient les castors et le» anti-cléri­
caux de l’ecole Ikaugraud ; mais une fu* 

j sion formée de toute cette fraction hon­
nête de la population que nous appelle­
rons les libéraux conservateurs rappro­
chés régulièrement par le» évènements 
de» derniere» deux années, et qui ne se 
trouvent pas compromis par les acte» de 
U présente administration.

On dit donc faux à \ EUeteur% comme à 
la JUjiic* «t a 1 Elendord, du reste, 
quand on nous reproche de vouloir une 
alliance avec lee libéraux impossibles que 
nous répudions avec autant d’énergie 
vco que nous avons fait, du reste, de tout 
temps) que les ultra conservateurs.

CETTE COALITION

Notre article “ La coalition que nous 
avons, ’* ne devait pas rester inaper­
çu. Nos confrères libéraux-nationaux s’en 
•ont occupé*. Aucun cependant n a con­
testé l'exactitude des faite reprochés à la 
présente combinaison de dupee et d ecu 
meurs politiques qui nous gouvernent. 
Mais chacun s est efforcé d'y découvrir ce 
qui convient à sa thèse, sans trop exami­
ner sérieusement ce que nous avons pro­
posé. Aussi lee uns nous font-ils dire tout 
le contraire ie notre pensee, les autres c* 
qui ne se trouve absolument pas dans no­
tre écrit.

Commençons par YEledénr dont l'état 
d exaspération et les cris furieux attirent 
plus têt I ntention. Ce pauvre Pacaud, 
depuis Lockwood, a perdu absolument le 
contrôle de ses nerfs et ses crises hysté- 
riqnee inspirent des craintes sérieuses aux 
•unrivanta de ses anus.

Nous faisons grâce a nos lecteurs de la 
longue enfilade de phrases creuses du 
journal québecquois ; ça ne te lit pas mal 
pour des gens qui n'out pas cessé d vtrd 
écoliers, mais en allai res et en discussion 
d’un sujet très grave et très sérieux, nous 
laissons cela au petit cercle de rouges qué­
becquois qui se tiennent toujours la tète 
•n l’air et que Y Electeur connaît asse* 
bien pour leur servir une prose dont pas 
un mot n est présentable h des gens d é 
ducation et de raisonnement ordinaires.

Toutes les doléances du confrere sur le 
défunt r*gne Joly, peuvent constituer au­
tant d injures à MM. Carneau, Duhamel, 
Pelletier, qui ont été les plue grands en­
nemis d# M. Joly. Mais elles ne noos tou­
chent sn rien ; le peuple a prononcé la- 
deaaus L'Electeur connaît ses alliés a 
fond : il sait qu i] peut les insulter à 
satiété ; ces geus-ià ne se sentent plus 
aller, on le dirait ; ils sont iauunacieuto 
de leur être. L'^îecfeur peut en profiter ; 
nous n’avons pas a intervenir.

L’Electeur trouve noe très catégoriques 
accusations dénuées de preuve : le public, 
libéraux raisonnables compris, trouve le 
contraire. C’est malheureux pour le con­
frère, mais noua n’y pouvons rien : 
l’aveugle n’empéche pas le soleil de luire 
parce qu’il n en aperçoit pa« les rayons 
•t l’autruche qui %* cache la tet* dans le 
cable, pour ne pas voir le chasseur, n en 
reçoit pas moins le trait qdi doit l abattre 
mortellement.

Noua ne savons pa* les intentions des 
rédacteur* du CemmUen et de la Minerve ; 
mais si nous en jugeons par leurs écrits, d 
tt’est pas exact de dire qu’il* veulent une 
coalition avec lee libéraux très avancés ; 
qn’ile fassent appel aux honnêtes gens des 
deux partis, c’est leur affaire, c’est même 
leur droit.

■ C'est ce que nous avons fait, nous aussi, 
en entrant dans dos explications plus ca 
tésroriques. C’est là si peu un crime que 
nous noua proposons bieu de prêcher de 
toutes noe for oh» la réaliaauon ie ce pro­
jet à noe compatriotes.

Cela nous e*t d autant plus facile que 
nous ne tomme* l'organo attitré d aucun 
personnage politique, d aucune organisa 
tion particulière, que nous sommes abso~ 
lament libre d'écrire chez nous ce quo 
nous y écrivons, sens avoir de compte à 
rendre à âme qui vive, ni entrainer la so­
lidarité de qui que ce soit.

Nous ne prêchons pas pour un parti : 
nous prêchons pour le pays qui vaut plus 
qu’un parti.

Admettant que 1 administration d»s af­
fair©* doit être poursuivi© par 1 un ou 1 au- 
|r© de nos partis politiques, nous noue 
demandons où eu amt les partis dans 
cette province, et noue trouvons qu il y a 
beaucoup de fractionnements ; noustrou. 
Vons que nous ne sommes pas gouverné* 
par ua parti régulier, homogène, fort et 

de» faction» ; qu au grata! cou*

LA BA\«IE RE >10.11 REAL

A rassemblée annuelle des actionnaires 
de la Hanque de Montreal, le président a 
soumis 1© rapport des opérations de l’an­
née. Ce rapport est toujours un événe­
ment et est attendu avec anxiété dans le 
public et parmi les hommes d’affairea.

Non seulement ie rapport de la Banque 
de Montréal nous donne le rtsultat des 
operations de la banque, mais encore il 
redete la situation tinancièr© du commerce 
canadien.

Comme toujours, 1a Banque de Mont­
réal a payé un dividende de dix pour 
cent et au lieu d accorder un bonus sup­
plémentaire de un pour cent, les direc­
teurs ont préféré augmenter le fonds de 
reserve. Parlant des espérance» ouon 
fonde sur la récolte de cet été, le prési­
dent dit que tout fait prévoir une abon­
dante moisson et une brillante perspecti­
ve. Il ajoute que le commerça de bois 
n’a jamais été meilleur. 11 dit que si la 
réalité répond aux promesses de lecolte, 
1 automne sera marqué par une grande 
activité commerciale.

D’un autre côté, au cas où nous serions 
déçus, le president de la banque conseil e 
aux marchands de ne pas trop escompter 
l’avenir jusqu'à ce que îe terrain commer­
cial soit plu» sûr.

I^s affaires de l'année dernière ont 
causé beaucoup de désappointement. 
Iji récolte a manqué un peu partout, ce­
pendant la situation de la Banque de 
Montreal n’a pas cessé d'être florissante, 
de même que la situation commerciale du 
pays est considérée comme excellente. Les 
profits de la banque, pour! année écoulée, 
se sont élevés à 41,377,176.

Lctst des affaire» de la banque, que 
nous publions sur la troisième page, est 
trt-a intéressant pour le public et nous lui 
en recommandons la lecture.

STE-THERESEDEBLAINYILLE
lOO ans d’existence

NX, SS. Fabre et Lorrain, 31. 
CluirleboU

Discours «le 3131. l’roulx et 
Chapleaii

Procession, Hhimiuation, feu d’ar­
tifice, etc.

«Dépêché spéciale » La Prkssx)
4 juin 1880,

La grande célébra*ion du centenaire de 
St© Thérèse a ete ouverte hkraoir avec un 
eclat et une pompe extraordinaire».

Toute Ste Tbérée© *-tait sur pied et les 
paroisse* voisines rtaieut representee© par 
plusieurs millier* de personne» ; on n a ja 
mais vu ici encore, pareil concours de visi­
teurs.

N N. SS. les évêque» Fabre et Lorrain 
étaient accompagnes d un nombreux cler­
gé accourn d© partout. L honorable M.Cba 
pl©au est au«»i arrive par le train v«naiit 
d Otta «a hier hoir. Il est l'enfant de Ste 
Thérc-»e et a voulu se joindre aux autres 
enfants de cette glorieuse paroisse pour 
célébrer un aussi grandiose événement.

M. l’abbé Cbarlebois. cure et president 
de l'organisation, ne prodigue partout et 
son activité si bien «econdee par ie z«le 
de ses paroissiens et de© messieurs prA 
très, eoclexiastique» et élèves du college, a 
fait les préparatif* d'une maniP-statioa 
comme on en a vu bien peu dans I Liatûir© 
du pays.

Le chemin qui mène a la gare est orné 
d'arches et de massifs de verdure ; d'int-r- 
minables guirlande» et banderolles for 
ment au dessus de nos têtes comme une 
tenture a clair jour aux mille couleurs et 
nuances ; d**s milliers de lsnt«rn©s cht 
noèse» ^ont suspendues dans )©m airs, te 
nant aux arbres, aux rnaiaor»». au plus 
haut des clochetons de l'eglise et du col 
lege. a tonte# le» fenêtres de chaque habi­
tation. depuis la re©id©ii<'* des riches 
citoyeus josqu a la plus modes e des ct.au 
m ivres.

Tout le monde est. exultant de joie et 
d'aiivgres^e ; un ordre parfait r»:gne par 
tout.

Une nombreuse cavalcade. »on» lé corn 
mandement du capitaine Nat- Charbon- 
neau. se fait remarquer par salxinne tenue 
et son adiesac <1 equitation, 

i Mgr Lorrain était arrive du matin, ainsi 
que M l'abbé Br-ulx, "cure de Salnt Lin 
et le Ii©v. Here Angier. Provincial des 
OHats. Je vous Iran «mettrai la lut» corn 
pb-te des membres du cierge presents.

Mgr Fabre est arrivé par 1© tram partant 
a 4 hr* K) de Montreal.

Toute la paroisse ci Je* \ isiteurs »e sont 
porte» au-devant de s» (Grandeur, ainsi 
qu© le personnel du ro eg© pvé< ede de I* 
©U per he lanfares des ••h*v©».

.Sur le soir, ces derniers par l'entremise 
de M. J. Mouette, ont present© a Leur* 
(irandeurs une adresse de bienvenue a 

j laquelle tons deux retendirent.
Vers les *» heure»ou »*? rassembla dans la 

! grande cour des ©levea, au nombre d© trois 
ou quatre mill» personne».

T^» citoyens, par la voix de M. le maire 
E I\ Germain, présentèrent une adr*-**© * 
Sa «rramleur Mgr de Montreal, dont la r»*- 
pnnse pleine d onetion et d'am .nr pastoral, 
fut remarquée et toucha tous ie» coeur».

Une adresse fut aussi presentee a M. 
Charleboi*, psr »«* dévoué» paroi*

M. le curé répondit en terme» affectueux 
qui trahissaient iémot ion dont son coeur 
«tait empreint.

Puis M. l’abbé Proalx, qui a prêché 
déjà 1 un des plu* remarquables 
*ermons de la Saint Jean Baptiste a 
Montreal, prononça une allocution. 
Evoquant les souvenir» des cent années 
écoulée**, le» grande»ombres des ancêtres 
se levant dans leur tornb au et deman­
dant U signification de csite grandiose

au iss
avec un© i-loque lire digix d un uiailrc, Ja 
•iguitlcatiou du lacrne ceutenairn pour la 
vieille Frauce qui briMait son vn-ux régi 
iu<% ©t pour l©s Ktmts-Uui» qui maugu 
raient leur roastitutioa.

” Nous n» (©tou* pas d'aussi grands »ve- 
tiemeui», «'©cria-t il. niais uou» tatou* un 
souvenir plus lot iu©, d.» vertu» plu» 
humble». uiaiH nou moins méritoire» ; n *u* 
fet t»« le reuienaiir de {VlabliSMCinent d© 
c«Ue paroi*»©, celebrant en m*-iue i»<up» 
les avantage» de cet adiuirabl© 
parois*iai qui a sauv© uotre uattona it© et 
1 a ancre profond ©meut dans le »oi eau»
<1 i*'U. ”
Le» remarque» préliminaire» furent Hntm* 
duction d un» brillante prosopope© qu» i e 
toquent orateur couronna par t'iiiMioii© d© 
Sta-Thcmae et r©aum©ratioa de quelques- 
uns de» ridants les plu» di»liugue» qu© 
cette vieille et h coude paroi»»© a donne* a 
l'Etat et a l'Egliae.

J espèr© voue procurer ie texte de cette 
piece de haute éloqueuc©, où respire le i>a
UiviL’.iic îe plu» chaud, rendu ave© cet 
eclat d© style et cette tournure d imagina- 
tioii originale, piquante, dont M. FablM* 
Hroulx >ait penetrer si intimement *©* 
écrit» et «es di^cour».

L'honorabit M. ( l.apleau suivit,
l^nfant de St© Then»©, ou il eet n«* en 

l>4u, il n’eut pas de peine a soulever l'en* 
thous a*me ne l’auditoire qui i app'audit a 
outrance, durant une superbe alioculiou 
d© trois quart» d'heure.

Homme d'Etat, catholique et Canadien- 
Français, il rapprocha en des terme* bro 
lants 1 anniversaire fecoud du ITx1 ameri 
cam de l'anniversaire du 1781» français. Ce» 
grands événement» qu'on appelle le signal 
de 1 euiaiiciL*atiou oaiionale ;>our les Ltat* 
Unia et populaire pour la France, palissent 
cepetniaut devant la grande emancipation 
chrétienne qui date de deux mille ans bien­
tôt et dont l'espril dominant a pénétré le* 
vieilles eociet©# européennes. Aussi rien 
de grand, rien de parfait, rien de plus 
admirable que ie» chcfsd'icuvre de 
cette civiviîi»alioB chrétienne que le» 
progrès tie ustre civilisation mo 
deru© n'ont jamais pu atteindre, si 
Fou \eut parler des reuvres intellectuelle* 
de la conception humaine. L’architecture, 
la |teinture, les science* abstraite* de cette 
époque ont fourni 1er chefs-d'œuvre de Mi­
chel Ange, de Kaphaei et de Saint Thomas, 
auprès desquels le» production* de I esprit 
philosophique sont, bien pales.

Buis, esquissant à grand* traits ce qu’a 
fait n tre civilisation catholique du Caua 
da pour le bonheur ds no* familles, la 
perfect ion de nos inHtitution*4rnunicipaie*. 
politiques et religieuse», il prit Sainte 
Thérèse comme modèle de notre paroi*»e. 
Ht l eloge de ses vieille* et fertiles familles 
qui ont es'siuie par tout le paya, donnant 
n la patrie et a ia religion de» fruit» si 
abondants et si précieux.

Je regieiie ils ne pouvoir vous donner 
que ce paie aperçu d'un superbe discours 
au cours duquel le* meilleur* juge* ont re 
marque un éclat, une elevation de twnse»* 
vraies, juste», puiseea aux meilleur©» 
sources du patriotisme et de la religion. 
L’un de» ecclesiastique» les plu» savants et 
les plu» élève© en posit ion, ni a declare que 
de pareille* déclaration» chez un homme 
d’Etat combleraient le monde catholique 
de la vieille Europe dèsperance et d admi­
ration.

Apres les discour*. 1» col < ge, l'egiise, le* 
grands bosquets, le* arbres île U rue, 
toutes les habitations «’illuminèrent.

La nuit était superbe ; pas la moindre 
brise et assez d obscurité pour bien faire 
ressortir les nuances aux milles teinte» 
des transparents qui nou* donnaient 
en de significatives, inscriptions, en 
construction» antiques, les texte© de l’écri­
ture Sainlé et en devises patriotiques tout 
i’hi.ston-iue religieux et civil de la paroisse 
de Ste Thérèse. Je puis vous a*Nurer que 
cette illumination n a jamais été surpassée 
-i elle a et»* même egalre.

Le college était comme un vaste lu­
minaire ; du bas jusqu'au haut,

La façade de l’égiis© repTraeutaL d une 
manier© vivante et fldele le» événements 
de la fondation et du développement de la 
paroisse. J'ai admire le couvent, ie* r©*i 
dsnces de MM. Boisvert, gerant de la ban 
que Ville Marie, de MM. J. B. Waddle, 
loibonté. Gratton (Canu le» : la maison 
decoie mai» rivn comme finesse de 
goût.richesse de couleur.variété de colons, 
ne pouvait surpasser l'illumination faite 
tout autour de la maison de Mine J. 
Comte.

Je termine ici ; îa malle va se fermer. Je 
ne ferai qu'ajouter un mot, pour vous dire 
que i© feu ti artifice et de pyrotechnie, 
donne de 10 heure» a il heure*, a et© un 
suce©* digne de la soirée.

M. Couture, enfant de la paroise et 
principal employ© d- la g -and© maison 
Nelson. e»t \euu lui même en présider 
l'exécution.

Comme **elat. variété, je n ai rien vu 
d aussi éblouissant.

Ce matin, a 7è hr*, consécration de l e- 
glisc par NN. SS. Fabre vt Lorrain, et a 
midi, grand «iin^r a i college. On attend 
une fouie de visiteurs nouveaux pour cette 
aptes midi»

DISCO! R$ DE M. LM B BE PR01LX
Prononce hier «oir an Petit Somi- 

naira d» Saint© There««

Monseigneur, ^fesdanoc» et Messieurs.
Si. en ce moment, les citoyens de Sainte 

Thérèse d ii y a au siecl© passe, qui dor 
ment, a quelques pas d ie:, dans ie cime 
tiere. a l’ombre de leur egli*©. sa levaient 
tout-.x coup dans leur* tombeaux, et dra 
pes dun* leur blanc lincetiil, etonn**s, de 
iuandaa:nt . ‘ Que «.gnifl© ce concours 
•xtrsordinaire. ce mou veinent populaire, 
ces discours ? je leur répondrai© en votre 
nom et au inieu : "Nous félon» un auni- 
ver»aire, 1 anniversaire de mil aept cent 
quatre-vingt neuf ! ”

“Oh, oui: c est vrai, diraient ils, ! 
c'est i annee ou, dans notre aucicnnc m* re 
patrie, les ©tais généraux »e »*orit rasssem 
bl«s, et ont formule ce© principe» qui ont 
pas*© sur le momie comme une tempête, 
comme un ton ©at dévastateur.—Non, re 
pondrais je, nou» n© feiou» pas cet «vene 
ment.

•* 1789 '■ diraient il», c est l'annee où dans 
la république voisine de» Etats nouvelle­
ment em&ncipr*. fier© de leur jeune li- 
l>ertc, pleins d espérance dan© i avenir, 
inett&ienl en fonctionueineut pour la pre 
miere fois la constitution vramieut large 
«t solide qu’ils venaient de »»• donner et in- 
trônisaient au siege de leur présidence 
1 homme le p us modér©, 1© plus sage et 
t>©ut être le plus grand de» temps rno 
d©ru©«. He* rge Washington.1* Non, répon­
drai* e, nous n# connaissons pa.» cet eve 
merit.

N on» fêtons un souvenir p:u» intime, 
des vertu© plu© humbles, mai» non moins 
méritoires ; nous fétoiis le centenaire de 
l’établissement deceit© paroisse, célébrant 
en raénie temp» le?* avantagea de cet admi 
rab.e système fianiissial qui a sauvé notre 
nationalité »-t l aencre© profondément dans 
le sol canadien. A rue© des ancêtre©, ren 
t?ez dans vos U>ml>©aux : sachez qu© votre 
memoirs n a pa» per» an milieu de nou* , 
car !a mémoire du just© vivra ©terueiie 
ment.

Auraient • ils pu se douter ; ces hom­
mes d« 17H9, qu’un jour leur© des 
ceudants. au milieu des groupe» civil» 
et religt«ux, a la lueur de mille lanternes 
chinoi»»-*, a la splendeur maginue des 
feux d arriflces. en des processions aux 
flambeaux, au bruit dn canon et des fan­
fares, rappelleraient d'un© manière soien- 
aeil© Fa-uvr» qa Ils fondaient. **n silence, 
au milieu de tant de r**nible© latieurs.

Alors il n y avait qu'un ©eul evef|ue pour 
tout le territoire qui form» nujourd hui la 
puissance du Canaria. Son existence était, 
humainement parlant, précaire, étant par 
les autorité© civile© plutôt tolère qu'ofîi 
ciellement reconnu. Se seraient il© douté 
que. âpre© cent an*, i'episeppat se serait 
multiplié par font le pays d une maniéré 
merveilleuse, et que leur évêque, Farche- 
qu© de la vil e la plus pop’ll©!!»** du ( af- 
narla, viendrait, entoure d un nomiireux 
clergé, présider ^cette tète de la reconnais 
sanrs f

,*sr «u»rai©nt ils douté qne qfiantité de 
ci toys na impor'.am *, Venant de tou'»» les 
part »s île la province, au nonibr© d«Mqu«l» 
on rompt© uti digne prélat de la sainte 
Eglise, s© réclameraient du titre d© ci­
toyen© oc Sainte There©©, parce qu ils y 
ont puis© la vt#* intellectuell© et morale, 
heureux de «’unir â l’aMégrssse de leurs 
enfants. O Jerusalem, d’ou te vi«*nastif, 
tou* ces flls que tu n a n♦ s port©» dans ton 
sein, et qui accottf-n* des ii»*s lointaines 
p<i.ir chanter tes ionsnires »»t ta gloire f

Aior» la nationalitécaaadieftM fraa 
était (grandement effac/e. S»* s©raicnt-ila 
doutéq« un jour viendrait une d©*« gourer 
neurs français, sur le . fichera«*(^»i©i»e»’,relie- 
raiezit le fil des vieilles traditions fran> ai 
ses et hériteraisat de ia succsssiau des

Frontenac et des Vaudieuil ; qu’un das
cnfi&ut* de Saints Thviwasq apie» avoir 
teuu d'une main Is>*iiic les rcue* du gou 
veruviueut ds *a pro* iuc«*. aci usilcnu nt 
pesant d un graud poid* dan* ls« «*ou»eils 
de la Huissancs, viendrait *s j indre a »e« 
concitoyen*. » as# comp.igu« us d «nfance, 
et prêter rc;<»q ueu.-e d« *a (»«rule pour re- 
hau*Her l’eciat de la i* te

C’est uu plaisir, Mc»*.«-ur*. ds \ oir que 
tou» le» citoyen» de N «te i h«*i> *<*, 
quel que soit Lur uali .isi le, «(Uei que 
soit leur eroyaac rei igieune, *e 
sout reuni» dau* UU< nu me pense» 
d’amour et d ciitnou»ia*ma (H»ur ceiebier 
ce glorieux auuivrrsaiir. “ 1 say 11 i» a 
pleasure to see that ail the citizen* of 
Suinte-Tbcre*a, whatever may be their 
nationality or their le.igiou. are united m 
a same idea of 'lute |au i of «uthusiaank u> 
celebrate thi» gionou» antdverssry. It 
show» that they e.*t«cio theiu-tsIVes 
mutually, that they respect ths feel mgs of 
one auother, and thaï they are but one 
people, when is at stoke the welfare and 
the prosperity of the.r common country.

Faut il raconter ce qui »est passa, ici, il 
y » uu »iecie f If'ab.od rcmouton© un 
peu plus haut. En KVM. retendue de ce 
paya qui forme aujourd'hui la paroia»* 
de .‘'te lher«-HO et une partie de relie «ie v7t 
Lustache. sur une longue U r de trois lieues 
et une profondeur de six milles, fut couc«* 
dee a M. Sadiac Dugue. souh le nom de 
Seigneurie de» Mille* l*i«*«. nom qui a sur 
vécu jusqu j* aujourd'hui dnn» nue division 
Romtloriaic pour cette parliodu pay». M 
Dugue riait capitaine dan* le regiment do 
Carignan. Brand croix de Sf Loui» ; il 
couimauda les milices canadienne» dan» 
ie** expeditions de M. de La srre et üc M, 
Itenonville contre les Iroquo!».

M. Dugat* mourut en bèlf; probab.e 
ment, il ne put remplir le© coud! 
tion» de i conc* *hiou, et »i sei­
gneurie retomba dan» e domaine de

Couri'DDc. Lu 1711. eût* fut concédée 
de nouveau, mai» agrandie, s'étendant 
depuis U seigneurie de lurrebonne jusqu & 
cede de* Deux M ‘ntagnes, aux deux fille» 
de M. Dugue, >uzanne, marne a Jean 
l’etir. et Mano-Tbcr^se, qui avait vpou»«- 
l'harle© Cfaspard Biot de l'Angloiaerle, ca 
i aine «lans les ti upe© <!a a m tri..»*. ©t 
Croix de Saint Loui». A Tb-rit échut 1» 
partie qui cou»titue Saint Eustache, et 
par ie mariagt de ©a fille elle tomba en 
Dicuiout. ou r le e»t demeuré© juaqu’à au 
jourdJiuI, J’tot lierita du territoire qui 
forma plus tard Sainte-Thcre«e.

Marie Tbercse Dugue. coimue Hast clair 
sait© plu» d'explication, © appelait Tiu rese. 
File avait uu manoir seigneuriale a 
1 j)e Sainte- Thercse eu face de Varenne». 
de laquelle elle était aeigneure»©©. Elle 
til les premieres concession» »ur la riviere
• ie MillcT*.es ; elle hapti*» de son pr»éiom 
la grande côte et la ]>etite rivien* qui c»t 
connue mainienant sou* raptieliation poli 
tique de 44é»ieres au.x Chien* : de la - st 
v enu a votre paroisse et a votre viüage leur 
nom île Suinte Thcresc.

lax premiere conc»*-.ton. h ma connais­
sance. fut fuite en 174o. a un nomme Jean 
Churbouneau. Fui* vieunenr. ie* noms 
de Levert, Lemoine, Maiile. Marie. Venue. 
Lsviolette. Tonga*, Cordie. Ouimet, La- 
pierre, Beauchamp. Ih^sjaidm*. 1.aboute.
V reconnaissez-vous queiques uns de vos 
ancêtre* !

La tille d** Madame Biof d« l’Angloinerie 
epouna M. J. B. Cvloron de de Biainville.
• i qui elle apporta pour dote *a part de la 
seigneurie de» Mille Isle* : en retour i! lui 
donna le nom sou» lequel seul elle est 
connue aujourd'hui. BLunville. Sainte 
Then »e de Biainvüle. M. Oluron fut com­
mandant au fort Frederic pendant la 
guerre de sept an*, et mourut quelque» an 
nee© avant la conquête, de* suite* de© 
bie*©ure© qu'il avait reçue© au servie© de 
soupav*. il était til» de J. 13. Celoron de 
tiiainvilie. Grand croi n do Saint-lxmi» et 
frere de Pierre Celeron de Blamviile.qui fut 
gouverneur de Détroit, et qui alla prendre 
poH.*e»»ion. en 17Ü2. en grande pompe mi­
litaire. de ia viiie de l'Ohio au nom du rot 
tr« s chrétien, lui aussi eiant Croix de 
Saint-Loui*. Il c»r passé eu proverbe de 
dire, en parlant d un caractère nui u'e»t 
pa» t re» noble, i/ n estpusde aCro& ds 
baint-Louis. Cerre». le mot ne peut s'ap­
pliquer aux premier» fondateur* de Sainte 
Th« re»e.

M. de Biainville eut deux fil'e* qui épou- 
acrqjut Tune Marie Hughue» Hertel Chum 
bly, i autre Jacques Nolau Laniarque, Ce» j 
deux messieurs étaient c-i seigneur© d-* I 
Biainville. possédant le premier la partie i 
inferieure de la seigneurie, l autre la par j 
tie supérieur*-, lorsque tut erigee eu 178 *. 
ia paroisse de Sainte Thérèse. D» » 17- >. 
il* avaient fait conjointement une pétition 
a Feveque de Quebec, demandant, cette 
erection avec instance. Je croi» vous in 
terçntyj-.en citant en «on en Fer cetfe péti­
tion, avec ia réponse que leur lit Jlgr. 
D i.sg’is.

“ RKqtU TK
“ Présentée a Monseigneur fllu»tri»»ime 

“ et reverendi««iuie Louis Philippe Mario 
’* chao Denglis, évêque de Quebec, en dai«*

du 31 janvier 178i, par le» habitant» de 
“ ia seigneurie de Biainville.

• Messieurs Jacque Mane Nolan Lamar 
“ que et Loui» Hugues Hertel Chanibly.
“ seigneur» de Biainville, conjointement 
■■ avec leur© vassaux cy aor»-* n -mm» * ; et 
“ ont l'honneur d exposer a \ oire Gran 
** deur qu éprouvant journellement (pie 
“ comme ia ferveur et le salut de» peupies 
' dependent nécessairement de» frc<p.ent«
“ exercices de religion et d'un culte soien 
“ nel ; fie meme IVloignenient de ce» e\*-r 
** cices tend au relâchement et a l'oubli

même de» principaux devoir© : que la 
“ plupart d’eux étant • !oi_n« de tro:» 
“et quatre lieue» de la plus proche 
'• el* église qui leur «ert de pa- 
“ roisse, voient ave<* douleur leur© en

faut© dépourvu» d»-* moyens d'être in»
• irait» ; a ce* ca i»e© il» »o prosternent
• aux pied» de votre ini*ericordi»'u-.e (iran 
“ deur, la suppliant d'agréer qu'il» bâtis* 
“ «ent une »*gli*e en quel Heu elle jugera a 
“ prot>o« dan© la due seigneurie de H am 
“ ville, eaperant qûe le zt !e et 1© boute 
“ d un pere ne leur refusera pa* une faveur 
•* en raconnaissance <ie la*) elie il© ne ce»
“ ©eTOm de fane des vreux pour la 
“conservation de V’otre (trandeur.

“J. N. LAXAP.qUE,
“ liKRTCL CHAMbLy.”

“ Messieurs,
“ Nous, Louis Philippe Marie Aucho 

*4 Desgli», év»-',iie de Quebec, charmé de 
“ voir (i’amimi/cj Funanimité entre le» ha 

‘ bilants de la seigneurie do Blanifiile a 
“ r<>ffa»ion de l'egiise qu'lis nous deman 
•• dent et dont nous reconnai«»on» Futiii* 
“te; etvuia«arU* de Ja dite seigneurie 
“ qui nou» a et«- présentée et que nous 
‘ • ©von© vises ©t signée—©von» déterrnine 
'• et deteriniiion» pour lieu ou sera ba: i la 
“ dit© eg!i»e. les environ» de la riviere aux

Cincn», sur la terre de Pierre Cadieux 
“ ou quatre ou cinq arpent* aux environ» 
“a condition 1er que le terrain de Fegli- 
“ ©e, pn-sb) tére et dépendance ne sera pas 
“ moindre de six ari-ents en superficie; 
“ Wienie que le terra.m en avant d< i église 
“ conlieiidi a au nn.inn c©nt pied» jusqu'au 
“ chemin du roi, oa jusqu à la rivière, «le 
“ s«»rte qu'il y ait tout cet espace libre 
“pour les chevaux e' voilures, .tame quo 
“ le sol pour bât ir la dite ©gd*e sera trou- 
“ ve solide par un entrepreneur inteiligfnt 
“ qui eu dresser» son procès verhai, qui 
** *>era remis de» main» de M. Perrault, 
“ curé de la lUviare du Chêne, oui sera 
“ «j>ecialeraent consulte sur tout ce que 
“ de*«u©.

“Donné â la paroisse de Saint Pierre, 
“ île d’Orléans, le 31 janvier 17*7».

“ t I« Ptî., Lvéque de Québec,”
M. Perrault, curé de Saint Kustach©, fut 

chargé de veiller a la construction d’un 
presbytère dont IVtage supérieur servi 
rait de chapelle. Apr» * bien de* difficulté© 
et d**» tiraillenietn© qu'il M>rait oiseusd ex 
plio’jer itd ce ©otr, voici ce nu'il pouvait 
ecrii e a ©ou ©Toque a ia fin «le novembre 
1788:

*' Monseigneur, j’ai publié au prône I© J7 
'* »e Hem bru que ton» le» hahiiant© de 
“ Biainville eusaeni a ©'«©sembler sur la 
“ place désignée par Voir© («randeur dans 
‘•Je cour» de ©e» vi»!*e«. Je me *ui* Iran» 
“porte le-- et je ny trouvai ©©aemblé© 
'• que le© habitant» fh* h iviere ©uxChlens 
'* fpii tou© ont entr»- dan • vue» de V'otrs 
“ Grandeur «t ont fait marché avec Louis 
“ Jean Desjardin de eoustruife, faire et 
“ parfaire un presbytère de 3d pied© «ur 32 
“ «c© qui suffit pour cette paroisse» pour la 
“ somme de hit Heaoncant * y avoir 
•* une salle pobliuo© et ^ étant obligé» a 
“ tmtir »ur le terrain d*- l'Ivglis© une maison 
“ de boia ou le b©deau demeurera et où le 
“ curé pourra y louer ©on ble. Le pre»bv 
*'t#-re devr* être livré I© clef a la main le 
“ 28 Octobre prochain aux condition »ul 
'* vante© :

“ io. que )«* biibltante qui étaient pré 
“ sent»© ra»©ennblée et qui ont « igné four 
' niesent U pierre. I© chaux t»oi» de char 

“ pente et ©c.ag© ©euieineut rendu» sur 
*' place*

“*à> Due iaottvte faite daa* I© Kivtare aux
“ t fiieiiSseu enmut,telle quelle pu i sac vire 
“ -i-i \ ua ;*our la nourriture de© ouvrier».

** A) Que chaque narticulier paleia à 
**JeanliOUi© D©»jaiit u a proportion de* 
** arpent© de terre qu’il poas«dc,3ü ' dont 15 
“ en mars 178P et I • eu ITlüt. Voila l© mnr 
“ che qu'il» ont ps»aé avec l'entrepietieitr 
*‘»ii il. 1 be u veuille qu’il Ueuno tual^ru 
*4 i» ui»uvai«e année."

Fui» a e* fia d octobre 17tfil •
*' MtUi^igneur,

“ Jo ne croyais pa» ©voir I» »»ti«fiirtlon 
** d aunourer m site à Votre Gr rndeur la 
“ perfection de* ouvrages des habitant» de 
“ Fie There»**. Tout est en oïdieet cou 
** forme aux ilemande» de Votre tirandeur.
• • La i i.aoelU* dont j'ai fait la t»‘iusiictiv>n 
»• le 15 courant ne manque de rien (mur ia 
“Celebration de» saint» myatrre».”

\m premier curé (ut M. Hébert. I.a pa 
roiaae n eiatt pa» rû-iie, vt le cure ne \ ivait 
P*» dan» la b niiiance. comme on peut ie 
voir par le» deux extrait© de lettre qui 
suivent. Il vqu» » ©t tton île voir d ou vou© 
rtc* parti» pour ai ii\er a votre pruapérilr 
actuelle.

“ Mon«eignaur.
“ M. Itrollier inc signifia vos volonté sa
medi dernier et en meme temp* ii «ne dit 

“«le partir te plu© lot possible. .1 ai été 
“chez M. Perrault cette semaine pour

prendre coH!iai»»Anco do la paroisse donf 
“ \'!‘tre (iranüeur m'a fait J’huiivieur de me 
“ charger et »avoir comment je pour 
** rai» y i>a»©er Fhiver. i ar je »ui« fort 
'* embarra»dan» le» circonstance© pr«*
• «entes. J avais voulu me mettre en 
“ pension chez un habitant, mai* M. Fer 
“ r .m It m'a dit que tou© le© p©rni»*ien» qui 
’* sont aupre* du presbytère Mint trê» pau 
'* vie* et incapable* de me donner uu loge 
“ meut decent. Ainsi il faut absolu ment 
’• quo J'établisse ma demeure dan© le 
“ presbyteru en arrivant.” t-J octobre 
ITbîfi.

"Je aui» plus embarrassé que jauiaia.
** Me» revenu© ne sont certainement pa©
" «uffisants pour me» d*q>en*e» ordinaire».
** Jo u ai lait aucune depen»e folle. Je 
“voudrai© avoir mon nécessaire, rfif/no©
" t.<t opentriu* nu r- ni< sua. Il est bien 
“ triste pour moi <ie me voir oblige de 
" payer la n ute des dette» que j’ai coutrac 
“ tee© detmi» huit moi», et cela pouf pou 
" voir viv re : je n'aime point a me plain

dre ; mai» je suis force aujourd’hui dele 
“ fair.*, et meme je crois de mon devoir 
"d'informer Votre Grandeur de ma 
“ tri»t** situation. ' <22 juin 17ûU>.

Que ie© tefnp» ©ont ciiangt-* ! I,o con­
trat de la premiere chapelle u était que de 
2i(X» livres ; ie contrat de l eglis** qui sera 
consacrée demain *e monte a pré© de cinq 
cent mille francs. 1T si vota© ajoutez une 
somme égala pour la reconstruction du 
seminaire. nous trouvons que depuis six 
ans il s'est dépense (dépense© plutôt di 
gués d un gouvernement qu® d ime pa 
rois.se) pr« » u uu inillioii de francs pour 
erigex sur ce coin de terre privilégié des 
monument* u 1» gloire de la leligiou et du 
la L>atri«‘.

La petite chapelle de trente-six pied* 
©ur trente deux a bien grandi; elle se©t 
transformée en uu temple spHCieux, a la 
façade grandit>»e, dont le clocher porte 
la croix a plu» de deux cent* pieds dans 
le» air*, dont le© splendeur» architectu­
rales a I intérieur (je ne veux fiireici 
aucune allusion, encore moins aucune pro­
phétie» dont le* splendeur* architecturale» 
ne feraient aucunement rougir la gloire 
d’une mitre épiscopale.

Lu 17*11, le cure ne pouvait trouver dan» 
le» environs de son t-glise aucune maison 
convenable pour se loger. En L***!, lorsque
I incendie eut jeté »ur le pava tonte une 
communauté, le» treize pretre» du «fini 
nrire. ont trouve sur le» bord©de lari\ i*»re 
aux Chien», un toit hospitalier ; et Dieu 
©.-! r s’il* y ont passe deux année» heu 
reu*e* et confortables.

La forêt a disparu pour ne laisser ç© et 
la. sur le* flancs de no© coteaux, que des 
bosquet» au feuillage luxuriant. Le* 
têtes noircies de» souche» ont fait place 

» de» prairie» verdoyante», a de» moisson» 
de toute» sorte* ; car la fertilité premiere 
du sol ne »>*t pas épuise*, grace a la *c en 
ce et aux ameuoration* agricole* qui ©ont 
en honneur a Me There©*. Le» chantier» au 
bois rond», bâti» a queue d a ronde ont etc 
remplacée» dan© la campagne par de» mai­
son» proprette», blanchie* h l’eau de chaux, 
avec contrevents vert»; le» rue» de uotre 
village s’ornent d’année en année de nou­
velle» plantation», tellement qu'a la tin 
vou© habiterez un nid dana la verdure et 
le feuillage. Votre ville (car elle mérité ce 
nom» a pri» assez d'importance pour que ie 
commerce y entretienne un marche public, 
et que la finance y ait t-iahli une succursale 
de banque. C’est un centre ou ia vai»eur 
non» aumne de» quatre coin» du pa**. de 
Quebec, de Montreal, d Ottawa, de St Je 
rume. et même de St Lin.

Je viens de nommer la vapeur ; mai» 
que dire de votre avale.ne d'éciairage ( 
Vous avez dérobé aux nuages leur» éclairs, 
et vous a^ez remplace par de» lampes ele< 
trique* les anciennes chandelle© de suif 
de noe ancêtre©.

Le* pétitionnaire© de 1785 se plaignaient 
du manque d'instruction pour leur© en­
fant». Aujourd hui, outre ie» nombreuse© 
«colasqui sont dechm-e» par votre paroi» 
»e. pour 1 education de vos fille», n’avez- 
vou» pa© teuu sur un pied supérieur, un 
couvent dirige par le» filles d une content 
Dorainc du premier »«* gneur de» Miüe- 
Isles, je veux dire la vénérable Mar­
guerite Bourgeois. Et pour I t-ducatlon 
de vos fii».. qu ai je besom d'en dire da 
vantage, lorsque j ai devant moi cet edifice 
aux noble© proportion», ce college ©i avan­
tageusement connu par tout le pay* !

Ce» grande© chose© ne ©e sont pa* exécu­
tée© »an© labeur. H serait trop long Ténu 
merer ici tou* ta» dt-vouement*. Je tairai 
ie nom de* Taschereau, dea Lajus, de© Du­
quel, qui a rendu de ©i grand© service* © 
votre agriculture, de* Varreau, de© ias*e, 
de© directeur» actuel© du coHeg-* et de la 
paroisse dont jo respecte l'humilité et la 
modest a. Mai© ii e©L un nom que je ne 
pui* tair**, ©fins ni exposer a voa reproche© , 
c'e»t celui dont îe souvenir est 
gravé dans tou© le© rieur» ; dont 
le© cendre», ©ou» ce tombeau gothique, 
reposent m* lee© aux rendre*, rie l’edifice qui 
fut comme le résumé de© sacrifice© et de© 
aspiration© d» *a vie. Son <euvre, apres 
avoir passé par le cr* uset de* epreu *e», *©t 
ressuscite plu© brillante et plu© Pelle ; 
ainsi grandira toujour* au sein de ia fa 
mille tfW«-»iéiine la mémoire du veuer* M. 
Duch&rrne.

Honneur a ce» homme» de error 1 Tion 
neur aux citoyen© de Sainte Thérèse. Je 
nais ce que je di©, at je di© re que jâi vu: 
la paroi»©* de Sa.nie T1pt«*© doit a l’es 
prit de foi da » habitant©, à leur union, 
a leur charité inepuinable, de pouvoir con 
tinuer I**© noble© traditions du pa*»é, se 
relever des accident» le» plu© gr* c* vite 
et glorieusement, et marcher a grands pa» 
ver© l'avenir.

L'avenir sera ce que nous l'aurons fait.
II y a un siècle, le peuple canadien comp­
tait a peine une population d’une centaii e 
de mille âme© ; ii menait une existence 
bien efTacéedans ie mouvementde» nations. 
Il voyait même ^on existence menacé,'. 
Aujonrd hui il a assure et aifirmu ©a posi 
fi«n au »o eil ; il a gagne une a une se» li- 
bertc© civile*, politiQue» et religieuse», il a 
fa t do© conquête© glorieuse©, non ©ur se» 
voisin» t ac le© ravage» de la guerre, mai© 
sur le* arbre© de la forêt nsr ©on énergie et 
sa persévérance; ©e© etablissements ont 
remonté toutes le» riviere© ; et ©e» villa 
gc». p«r domiH le» montagne», ©e don­
nent la main du lac Saint Jean au 
lac Terniscamingue. Nous avons de» 
colonie» dan© le Nord Ouest, nous pou», 
son» de© pointe* avancé©© dan» Ontario, 
et n - bataillon* pxrifiquc© envahissent ia 
Nouvelle Angleterre ; tellement qu'un 
journal malvBlUant nou© appelait le© 
Hun© modern***. Oui. nou© somme» le© 
Hun», non de la barbarie, mai» de lacivjli 
©ation, mai© des iù«-«* supérieures. Nou» 
nou» avançons ©ou» la conduite, non d un 
Attila barbare, mai» de» chef© ©pintuei© 
qui ont une crosse pour aceptre «*t une 
mitre pour couronne

('©uservon* le© iii"qira patriarcale© de 
nos campagnes, c'est la I» bain salutaire on 
vieodi a »o retremper la vigueur do notre 
race. I Tiiseon© toujours, dans no© pour 
©uiG*©. la foi a ht *ri«*nce, c est I «toile qui 
montre ia route Lntretenons le feu ©acre 
de© Térlte» religieuse© norir les répandre 
©■tour de nou© «t n# fai©»ori» pas partira 
le dciV»t de* bon© principe© qua nous 
ont Icgué no» p» re© Je© applicant© « n 
tonte» circon*tanre© a .’ec ce»ia ©Hg«*©a et 
cette prudence qui le© distinguaient. A ce© 
condition© «ou© formerons un peuple sain 
et vigoureux, et nou© ©eron© d un appoint 
considérable dan© le© grande© deerinée» 
que ie ciel réserva © r».© race© *jt a ce» g.*né 
ration© d Amérique.

Four vous, citoyen© de Ste Thérèse, n on 
bliez pa* qae, dan© cette ediffeatton <!*• 1© 
gi uideor national» grâca ans conditions
dans kaquelie» \ou© éta© place», vuu» ©le»

appsié» à élr* *n facteur puis»! nt ; et j# 
tou» auuhBito d'élre dan» 1# ti«r < qui e- t 
veui», rrtfltT vtiu» I avez «te dau- i i«il 
«tant de a « rouler, toujour© a i* haut ur do 
votre puait ion.

* F. Fnot i p .e.

Nul Remède UniïBR0!
N a « nn.r - etc dc« ouvert : mui». ie
au tuom» le© quatre cinquième» de» 
maladie» h u mai lu <• unt leur aoune dau» 
Flmpuirte du Sang, uu*» luCdiM'iuu 
C|ui re-t.iur* et* tluiile â une tonditi< u 
oain* arrive presque a être une cure uni­
verselle. ! .. Salsepareille d* A) »»r aj;it 
©ur 1« © mg; dun* tonte* le* période* do 
ua format i ‘M. « t *‘*t, |».tr tou^.Spieut, 
atiuptée h une plu* grande variété do 
maladie» qu'aneuuo autro intMtvino 
connue. la*©

Furoncles et les Boutons
Qui résistent à uu traitement ordinaire, 
t èdent à la bal*» paieilb- d'Ayer après 
un essai coiniurativeinent court,

Mr. K. Murray.de Charlottesville, 
Y m., écrit que durant de* année* Il était 
artiigé de furoncle» qui loi causaient 
beaucoup de »ouilranet'*. t • ux-i-i lurent 
suivi© de tioulon* roug.-s «tout ii avait 
ftlnsieur* a lit foi*. Il coiniueiiça alors 
A prendre de l.i Sais, j uictlle »i' V\» r, « t 
après en avoir pu* trois flacon*, h* 
bouton* diiqtarun nt, et depuis «ix un* 
il n’a p<* eu m»me l’apparence du 
tnoiuiir* jwtit bouton.

t Vtîe iiisi.iii u*c maladie. I» Scrofule, 
«-»t la 'nu rtil»- d iuiioiulirabit - maux, 
la Comomptlon étant l’un <1<- plusieurs 
égalcua ut lalal*. Le* éruption.*, h * 
ni. èi i h, h* mal aux veux, la laibb hse et 
l’éplliseilient de* muscle*, uu upl»«Mit 
capricieux et autre* maux semblaulc*. 
«ont pr« *que dt * imli» .tti*»ii» » « rtaiiie* 
d’une int« « f'on h. r»'f»ileiis»* dau* h *>*- 
téme. Ii. nn 'ip de figure*, «pii aiitr»'- 
inent ©ersient G'lies, »*»nt défigurée* par 
«le* bouton*, «le* éruptions, «le vilaine© 
pustule*, qui pruvit nuent «le sanz Im- 
jMir. nioatrant le be*<)iii «le la Sa *»-pa- 
ri-ille d’Ayer pour remédier au mal.

T«)Uf ceux qui aouffrent de* désordre© 
du sang devraient e»©ayer de la .Sal*«k- 
par» ille d’Ayer —éviter de ne Ht*r\ir 
«h» t*ait* * poudre*, ongueut», lotion*, 
• l K|*éciulcinent «le conip«>*itiou9 bon 
marebé «-t sans vah ur, lesqucll*-©, non 
feulement, manquent «F« tT«*« tuer une 
guérison, mai* plu* fréquemment aggra­
vent et confirment le* maladie© que 
des annonce» menaongere» promettaient 
de guérir.

Ayer’s Sarsaparilla,
Pi< p»r*;*’ |>nr la Dr. J. Ayer a Co., Ix>w*ll, 
Ma*" . Kut* Unis. Vendus psr to-j» les i‘Lar« 
amrlsns. Pi x $1, six dscobs, $ ■

RHUMATISME
Le remède du Dr Grave», est un bienfait 

pour tou» ceux qui souffrent de rhumati» 
me» ou autre» douleur» chronique©, il ©ou 
Inge vite et ne manque jamai© d amener la 
gu«-rison en peu de temps. En venta chez 

Edouard Morin, 
Phariuacien,

1780 rue Ste C'atiierine.
21 mai —1 a Montreal.

— M. F. Langlois, marchand de Mat&ne, 
d(*clare quapr«* avoir e«©ayé plualetir© 
retu«*de» «an» résultat, il a er«« guéri d'une 
bronchite, par Faaagé du sirop banvii.lk.

L« bs t on "Jmttca n, l'es» un* livr» -T ot* 1 ar»

CA ( 501 N Au
BT MU REM i: IALL—Ctfti RtocR 
d>an faforitfMfra réouverte le Ij 
juin, aver do atlrarlioBfi variéfs 
pour rana»énifiit «1rs tishéurs 
l.psrhfvaut de sfll? de M, Eraurk 

I Elliot sfroRt a la disposition des 
peiMounairo. ipplirations pour 

| chanlrfs, conditions, carie©, cic.,
: doit eût ftrr faites a John Brennan, 

autrefois oc Dhètrl St l.ouis, Qiif- 
hcc, Offrant, lat ouu t, P, Q., ou â 
ShJptuatiQ et Stocking, Québec,

23 aai—frii

J. O. DESROSIERS, Banquirh 
No 14 PI.A( K n AKHka

Reçoit de l'argent en depot, avec intérêt 
de fi ojo par au, et prête d® l’argent «ur bil­
lets protnissoire», traite*, cheque©, ete.

_____ 144-3 m
—Succès toujours croissant de notre nré- 

parai ion pour faire tomber le© («oii* follet» 
dau© la figure des dames ; vu son image 
universal, seulement êi.r>o la bouteille y 
compris une boite d onguent.

On a toujours en main* )© preparation 
pour teindre la bartie et rendre aux che­
veux leur couleur naturelle. Aussi une 
de» meilleure© preparation* pour nettoyer 
ia bouche et le© gencive© et t»oiir donner 
lionne haleim*. R»»u©*eiure" et tacli*» 
au ’ isagc enleveiea pour toujours, ttiii*i 
que le mal de dent» et F» cor*, 
tomme par le pa*«e quant aux Foudre» 
pour le vi-age, en rendre la fraîcheur, eu 
cacher le» erreur© d< la nature, nou» <‘n 
a von» le dépôt. Non© avons aussi 
la purgation d» » poumon© qui 
infaillible. Lisez le» certificats que noua 
publions tou© le» mercredi» et samedi».

A. K. Lacroix,
Successeur© «le Mme I »***makai»,

!2ff3 rue Mignonne.
276—Jno Coin de la rue .Ste Elizabeth»

Cstnrrhe gn*ri. santé ot dau< c hrtieine ft*HU 
fées pur le 'hiloh Catarrh Remedy. Èrlx 
•Vioeni*. Iriirt t«ar na*ai gratf© I n « «'nte ehe< 
H b. Mr(i*:o. 21Î3 rue Notre Darne, bnviolette 

I et Nelson. Iiri6 r»e Notre Daine, «t John Lyon», 
coi'i ùe» rii»^ Craig et Hloury. m —h

1.» <;*»un “ Juatic**." !♦> meilleur an manie.

FUMEZ

L’EXCELLENT CIGARE
“Boulevard”

—A 5 f EATS—

Et voua acre/. .©utisfAit.
'JJ rn u n

il

Fumez le Cigare

BILL 1 !!

5 CENTS
Il sept jno

^jsmaRi

COLONNE CARSLEIf.
Mardi 4 Ju IU | »©'j

imitori ut u n>irkrmi|

< Juin isrâi. u ^

du" rr —,,u
\ «nu m ode r,* a et temps tre» 

quel .i«h orage» « ditfervntia àr*
m rature ©tatioiu.airc og S«P
haute. uu un p*u ^

France Canada

m© vomir© de recevoir ur *
g©»-<M, «le r . - , , , , moc
teaux|>our dame© qt l *, utHtr e JLï 
‘•“v . 1* - ■* ou . i i
IC» nouxeaute» «le Fan© «t dau 
1 rix de dix a aoixaut» et dix plâl{JJ

s. a
Ia h l>ar |a

TOI S D I NK SKl'LE I‘It'1 K ~
-* * :i verge,

iM.WT
■loi s H UNK SEULE Plt.^

3 verge* x 3 verges
¥‘-’.50

TOUS D’I NE SEULE PIECE
3 verges x 4 vaiga*

$3.25

Vue magnitlque ligne .ie tapi, carre. »• 
versihle*. toute» le* grandaur» aux prix ci- 
iie*©ii*. Ces fat i» .ho„« tuse* d un» siuli 
d.«ea%ec magnifique, bord* «t frangé

df âTsii ! f‘,,,"K‘0n lc:utes trand^n 
t h ^ ^ I AP»* carre» Bruxeile», de

S. CAîtSLlr
I oa comtiiarulea par la malle

atigu!*ut<*ut encore*.

FRELARTS LT LINOLEUMS 
F R El, A R 1S hi IJNOLK1 AiS 
BRLLAR’LS I 1 LINOLEUM© 
PRLLARTS El UNO LE CMS 
FRELARTS Li LINOLELMS

1.0 plu» twl asaortimeut d» prelarts »q. 
glai* pour plane; er© qui ait janiai* tie 
expo©.-, l’ri' de la verge. Un. niagni 
tique ligne do linoleums u«* chou % vernir* 
a JTc ia veige. < -•© insrehandise» «ont rga 
h » pour ia duj<-e n n imiiorie ou»i Uqo 
Icam.

S. CAKdL&Y

CoininHiulc» par ia malle livrées
a> ec moi u.

TAPIS 
TA PIS­
TA PIS 
TAPIS 
TAPIS

L'assortiment le mieux a»«orti d# tapi» 
ui au jamais et« oilert. Prix ie» p!u« ua». 
re* beaux lapis r- versihle© large*, de l(ic 

la verge. Dix différentes iUrne» de tapi» 
tapestry, tapi* tape»try de ôoe 1» verg*. 

• Le» piuji be-iea fabrique.» de tapis Rruxei- 
| le© a P7c. Tapi© d t A. a'îar de toute» iar- 
) goura et qualité© a de* prix bas.

S. CARSLIT

Cotiiin.KndPR par la tnalle prouip- 
lenient li\ ree».

TAPIS DE PORTES 
TAPIS DE PORTES 
TAPIS DE PORTES 
TAPIS DE PORTES 
TAPIS DE PORTES

Toi»© le» patrons concevable» de tapie 
de porte© gardes en stock. Peaux de mou­
ton de toute* couleur»; tapi» moire* de 
toute* couleur© ; tapis Turke«taD, Dsghe* 
tan et de Sruyoc, tapi* Cocos, avec boni* 
en lame uni-* ou de lantaiâie, tapis de pur* 
tes de 55c chacun.

S. Carslby

l^e» <*omii)Hii<le» par la uialla
éxécut«i«m R ver ©oin. 

MAN TKAUX
|<J DOLMA Nfl NOIRS DE DAMES pour II 

t* DOLMANS NOIRS Di DAMES pour & 
fi DOLMANS NOIRS DE DAMES pour » 
fi DOLM ANS NOIRS DK DAMES pour 6 
fi DOLMANS NOIRS DK DAMES pour 5

Ligne spéciale de dolm»n» noir» pouf 
dame© convenable* pour ï>te. toutf» !«• 
grandeur*. Prix ordinaire *« venaanl 
maintenant a $0 chacun.

S. CaRslit

CominniHlra par I» imtllé 
pli<‘M axée aatiafR^tion.

manteaux

$to
$10 MANTEAUX NOÎRSde fartaiitoljg 
b » M A N I E A F X N OI RS d» fan bat* *» 
10 M A N TE A V X NOI RS «ta fautais •
10 M ANTE AUX NOIRS d» fanlai*ta B.» 
b i M A NT L AUX NOIRS de fautai»»* *>■&

Nou» venon» de marquer et d erWééf 
plii*i»ur» ligue* de dolmans Hoirs de *a
taiaie.

S# Cabslet

C'ornmaotléB par la tnallé 
plies aoin.

CORTICfCLLl 

!/«• ©oie» a coudre CorticoUI et

ta marrii«. ( <»r(lrelli »an» '-a©!.
à tricoter fc’lor»nce e*r aue*i la m«»i 
poorer but et «,• vou© 
l’easai. Rappelez vou© HAfRENCt-

HL I>K

LfGNG ROSSIERE
I* vapeur N AI. TKR K partira dn Havre 

ver* le S- mai Dour Quétiec et Monlr- al.
C'e vapeur preraln « harge a Montréal en 

’uin peur (e Hurra.
( ©it» fig » ©«ventera pendant fonte 1© ©©i«on 

d>»» d«*» rh*rK*'tn«jnta .iir«H'»e»irnt pour I An* 
gtaUrre, ririand©, i© Meigfnua. 1 Allemagne ©t 
1© Kranee, •• *pécl*(e.rTi«at NewcanU© on Tyna, 
Lmi'lr©». Anv»-r* et le Havre

Four ty»n© r©n*eifnerner>t*« ©'©drc*©er h
Ha

et Ne JU rue d»» c:ommis*»ilre».
20 meâ—I b Moniré©!.

f’OTON DK CLAF- 
PKKTON

1^ fil à coudre de (TapperUm e»t «K 
rieur â celui de fonte» las autre»
«nie© , il eet exempt d# prend», dorix. 
fini,et «ie toute une tangueur a»jj
ne lui e*r « gni pouf rondr# à la m»1 
ia machine.

S. CAItSLEY.
No. n«i. I7<T, IT®. 1771, 1773. 1VÏS
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LA ll.iNillE HE SiDNIlltlL
ASAeiiibl^«s annuA'le de» Mctloti. 

HMlrr»v l»it*r Mprctt-inidi

Eapport des ojifra .0 s de lannie
PUcoors du Pré»id(*nl et du Gérant- 

Général. > Rf'Viir Av Pétat du « om« 
merce et du warché monétaire. 

—La perspective

la soixante et on/ieaie aftHembléa an 
nuulle de» actionnalieN de la iian<|ue de 
Montreal a eu lieu, au bureau principal de 
cette institution, eu cette ville, u une 
Leur* de l’aprea midi, hier.

Au nombre de ceux qui y assistaient ae 
trouvaient : Sir Donald Smith, president ; 
i'honorable tieorue A DrumuiuinJ, vice
Eresident : MM. Gilbert Scott. Hu»rh Mc 

eiinau. l'honorable J J C Abbott, W C 
McDonald, Kohi Anderson, Hector Mac 
Iteuzie, .la* O Drieu. John ( rawford, Wm 
Mackenzie, John Morriaon. J Philip Scott, 
y S Lyman, W H Meredith. Jno il H M.*l 
eon. Geo Macraa, (\ R, D Kiuaella. W |{ 
Cuniiniua, A C Clark, W J i^armont, 
Andrew McCulloch. W G Murrav. l'houo 
rabie D A McDonald. Robert Denur. D 
Macmaatar, C. IL, G Strathy. A S rom 
nain. R H Angua, Henry Hogan, John 
Duulop, John Morriaon. A FClark, Robert 
Archer, A D Nicholla, Campbell Laue, J 
A Strathy et autres.

Sur la proportion de M. Robert Ander 
aon. «ir Donald Smith, K. C.M.G., prié 
d'agir comme president de i'aaaemblée.

M. George Macrae, C. R. propose, apouyé 
par M. J- H. R. Molaon :

“QoaMM. F. S. Lyoïan et W. H. Mere­
dith-»<'ieut nommé* scrutateurs et M. A. 
li. t. ichanuu. secretaire de cette assem­
blé*/

Adopté.
Rapport annuel des Directeurs

Le pi 
de la lanque «le aouner lecture du rapport 
annuel des directeurs, dont voici la te­
neur :

Las directeurs ont l'honneur de vous 
soumettre le soixante et onzième rapport 
annuel indiquant le» operations de la ban 
que pendant 1 année qui a est teroiiuce le 
»i avril 1SH9 :
balance du compte de profit* et per 

te*, le 30 avril I**# — $ 600,311.52
Profite de rannec expir*-e le .10 avril 

IHM*. dmluc*ion fait* de» train d'ad 
m:iwe<ration «t d un uiontaur am 
ph-ment *u(7i*aTit pour les dette* 
mauvaises et doutoune* i.r7,i:*.oi

•2.01Dividende de pour cent.
pavé en décembre $,00.000

Dividende do 5 pour cent.
payable le 1er juin I8C.1 WO.OOO

Mo tant réservé pour les 
edi fl «h de la banque 011 
voit* de construction

---------«1.250.000 <10
Balance «le* profita et pertes

reportée..................... $ 8i7.417.*3
Il n’y a pas d'obacrvatlona particulicrea 

à faire sur les chiflreH que contient le r&p 
port ci annexe. Le aeul chaiigement im­
portant a noter est 1 augincniation des dé 
iH»t* portant intérêt, augmentation qui 
* explique par les depots laits par le gou 
▼rrnement federal.

Les directeurs suggèrent à leurs succès 
aeurs d'atnélior* r le mode suivi jusqu'à 
present lorsque I on prepare le rapport an 
nuel, en réservant a inenie le compte des 
profits et i»ertes. un montant pour couvrir 
le rabais sur les billets escomptes, proposi 
lion qui sera, sans aucun doute, approuvée 
par les actionnaires.

Un bureau a ete établi en la ville de 
W&llaceburg. Ontario, et on a lieu d «-tre 
satisfait du résultat de ses operations.

I^s operations de la succursale a Port 
Hope ne rapportant plus de profits. s»*s bu­
reaux ont ete fermes au mois d'octobre 
dernier.

H a né déride d’ouvrir un bureau sur la 
rue SainteCatherine ouest, en cette ville, 
lequel sera désigné sous le nom de succur­
sale de la partie ouest, et on a loue tempo­
rairement. ■ cette fin, des bureaux dans 
,2c quartier, en attendant qu’un edifice con­
venable soit érige sur un terrain que i’on a 
acheté dernièrement, a l'amcie des rues 
Mansfield et Sainte-Catherine.

Comme a l'ordinaire, on a procédé, dans 
le cours de l’année, a I inspection du bu­
reau principal et de ceux de toutes les suc 
MtfBÉHN de la t>an me 

C’est avec le plus profond regret que les 
directeur* annoncent mie leur honore col 
lègue. M. Alexander Murray, qui faisait 
partie du bureau de direction depuis IrO», 
est decode le décembre dernier. M. 
Charles S. Watson a été élu pour le rem­
placer.

DONALD A. SMITH.
President.

ETAT GÉNÉRAL 
JO avril In'*)

Faahif
Fonds rap tal ...... $12.100.000 00
Réserve $ 6,000.000 00
balance des profits 

reportes ............. 817.417 53

Dividendes non ré- 
•laines. ....

Riviil# rie H^meMhel, 
payable lu 1er Juin 
lâ-".»

Montant réserve pour 
les ér!iû< es rie la 
banque en voie rie 
eonnt ruction

$ toi:.II? 53 

6.679 53

&JO.COO ûO

M.ono 10

Montant ries billets 
«1e hi banque « n cir 
eu U lion . f Ô.SIP.I'i? 00

Dépôle ne portent 
pas intérêt .. .. X.S40.25fi 53

Dépôts portent inté 
rêt ... 18.843,931 .11

Balancée riles a ri'sn- 
ti rs banqao-. au C «
D««ia...................... 113,711 JW

$ 7.171.0*: 0*> 
*19.474.037 06

•32.'47.353 22 
•52,031.450 27

Actif
Numéraire en or et en 

'irgent oourant $ 2,613,064 46 
Billrte du goiivcrnt.
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Dû par
ries a
genres
en Ai«-
gietene. 9*

------------- Jt:,.792.011 10
Billet* et rhéQuvf 

«J autres bancuee 941.997 41---------------- $18.670.106 97
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W. J Ht cWAMN,

Dé ran; gv ueniL
Banque rie Montréal.
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Discours du rrésident
IApf^ein. nt, *i> *» . .«. «< 'miih, en pro- 

posant que le rapport soit adopte, s'expri­
me en ces terme* ;
Jfrfiiicurâ,

Ka pr< posant, appuvé pur la vice présl 
dent, l’honorable (». A. Drummond, que ce 
rapport soit adopt*-, j’at I’intentl'TO d’être 
court, vu que le gérant général vous don­
nera tons Ica détails nécessaires pour com­
pléter I état qui voua s été aotnnfa. Quel- 
questifi* parmi roua seront probablement 
désappointes parce qu’il n y a pas d«- Umua 
refta annee. Les profit* sont suffisante, 
comme voua Is eaves, pour permettre de 
donner un pour cent, en sua de l'allocation 
ordinaire de dix pour «-ent ; mai» voa dl 
ftctanra, a pma avoir étudié la ««ueatton A 
#«ud, ont Jugé qu’il valait mieux, dans

comnte de Isquelle dee emprunts consido 
râblé* avaient été faite, la banque d An 
gletorrc éleva 1s taux à l et trois seinair 
plus tard à :» pour Cfut._ Maigre cela

nsa 
ét

malgré que cette os n que fit des emprunt» 
considérable eux autre* grandes banques, 
en vue de réduire la montent d s fonds 
•ré tab le», létaux dti marche ouvert cor- 
respond<f * lé hausse dans le taux «le la 
baiique pour une courte période d-- temps 
séulnrnent, 01 la condition deaafiaircs pre-
Montal anomalie *«iDante:

I;e tau s de ** bauque d Angleterre était 
à ê pour cent. ^ , .

1 es autre* banques. eonf«irm«.ment la 
coutuma suivie a Londrea. accordaieufc lè

votra propre intérêt, au lieu d accorder ua 
bonus uiaïutaiiant, augineiiter le fonds d« 
r**«vrve des profits et parles. Actuelle- 
iiicut, l«»ut fait prévoir que Uoüs aurons 
une abondante nioisaou. «t ai nous étions 
surs de ce rvaultat. nous 11 aurions pas 
ton de im-ttrc aujourd hui un p*-u plus d ur 
g« ul dans uotie goua^el. .nais voua vous 
rappelez. *tous doute, qu a celle l an
nec dernit-re, la pernpective *-iait briliaute 
aiiHAi . inalheureiiHeiiicnt, le rrndemsnt de 
la luoisaou, Cuut dans le» aiicieiiucn pro­
vince» qu au Nord Ouest, a de^appoint* 
|7'ul '** tnonde, et, coDséquaDiinent, le» pri­
nts de la ban«|iie sen «oui ressenti», parce 
que l« » geu» Il ont ou einpruulei comme 
il* i auruient tait si la m«»i*»HOQ eut donné 
ce quelle promettait. Vous serez doue 
dan* une positiovi plus sure eu gnrdaul ce 
u» n.sut en reserve pour ie uioiuent, et 
vou* pourrez ainsi faire tuce aux eveutua- 
iilç». et si la iiu>i*aon est aus>i abondautu 
qu elle proiin-t de l ètre et s il ne survient 
p;is d« circonstances imprévues, l'alloca­
tion de ce bon ua, que le • u* soin mes tou* 
dcHireux de touener, ne *era retaidi-e que 
temporairement, car l’état dea *ttaire» de 
la btnque ne nous iu»pire aucune inquié­
tude.

LA POSITION 1>E LA lîANqtrK
Au coutraire, mcssiaurs, la banque est 

datiH une excellente position pour faire 
; tout ce qui e«t uécesHatre pour accroître 
1 les profils de *e» actiounaircH. Rien que 
. noua ayonn propose ce dividende, c’est a 
i vous, natureilenicnt, qu’il appartient de 
J decider «jue vous ne toucherez nas a ce ho 

nus; maiK je huih *ur que vous tous qui 
eian <h*» uen* d affaires et catmbien d env i- 

1 *ag* r i avenir tout auttsi bien qua nous, 
jugerez qu’il vaut mieux nous contenter 
de I allia ation oïdinaire de dix pour cent, 
pour le moment.

Dan* le cour» de la présente année, la 
i banque pour an*ur« r dataniag sa position 

en Angleterre, a acheté un montant const 
I derabie de garantie* imperial*», valeurs 

que ia banque d Angleterre accepte, en au 
J cun temps. »an* hésiter, et qui peuvent | 

se convertir n'importe quand, de aorte 
qu'avec cas valeur* eu notre poseeesion, 
nous pouvons toujours emprunter de l ai 
gent si nous en avons besoin,

\ ous verrez par le rapport qu'uue som­
me de ?i.'ei,Uüu a de réservée pour les edi­
fices do la banque a Calgary et h Van­
couver. Vos directeur* ont juge que cela 
était indisfiensable. c’est a-dire que la ban- ’ 
que devait avoir d« « édifier* convenables 
pour lui permettre de conduire, «es opera- 1 
lions le mieux possible dan* ces emixoils i 
quo i on j>eut considert-r comme les grands 
centre* du Nord Ouest et de la cote du 
Pacifique. Ces localités «ont comparati­
vement peu importantes aujourd’hui,mais 
elle» *e développent si rapidement que 
nou* avons lieu de croire «^u elles contri­
bueront beaucoup, avant longtemps, à 
augmenter le* profits de la banque. Calgary 
est le centre du pays des ranches. 
Vancouver, foudre il ▼ a trois ans 
a peine, po-isède aujourd hui une popula­
tion de 10,OU» âmes et.étant le ternnuua du 
chemin de fer Canadien du Pacifique, ne 
peut manquer de devenir, avant longtemps 
une vilie tic* importante, et nous voulons 
otre prêts» profiter d-: toute* 1* occasions 
qui • offriront dau»ce* deux endroits.

PROORK.* PE LA BANQUE
Développement des ajf airea

Comme preuve du développement des 
afiaire* de la banque et de celle* de la ville 
de Montreal, vous verrez que le* direc­
teurs ont juge ;i propos d’etabifr une suc­
cursale dans la partie ouest de la ville, 
c «--ta dire *ur la rue Sainte Cathe­
rine. On en a «gi ainsi pour accommoder 
les clients dan* cette part ie de la ville; 
car «m sait que le commerce de détail se 
develop;»» rapidement dan* ce quartier et 
cette succursale sera d’un grand avantage 
pour le* déposants et les autres personnes 
qui ont de* relations d’affaires avec la 
banque.

La question du rabais sur le* billets es 
comptes a ét*1 di*cut»-c, a differentes repri 
ses. par les directeur* depuis plusieurs an- 
n-• h. Le mode suivi aujouid’bui a été 
adopte lors de la fondation de la banque et 
n a pas t-it* modifie depuis. L’exercice an 
nuel, comme vous le savez, expire le 30 
avril, et jusou a présent, on n'a pa* eu 
pour habitude d*s déduire 1 intérêt non 
échu, de cette date à l'échéance des billets 
escompte*. Le* directeur* sont d’opinion 
qu'il vaudrait mieux reserver un montant 
a cette tin. Il faudra, pour cela. $200,000. 
Vous direz peut être que les directeurs 
auraient pu faire cela d'eux-méme* cette 
année ou l'annee precedente. Mai* il* ont 
juge qu'il n’était que convenable, avant «le 
modifier un système qui existait depuis 
plus de soixante et dix ans, de vous sou- J 
mettre leur opinion et de vous demander f 
ce que vous en pensiez (hTcoutezî Kcoulec !» j

A i a*semoiec annuel ie. I année dernière, 1 
je crois qu’il a été question de certains 
chemins de fer devant aboutir a Montréal, 
et qui accroît raient considérablement le ; 
commerce du Canada et surtout celui de I 
Montreal. Les chemins de fer direct* en- ! 
tre Montreal et les Ktats du Nord Ouest, ; 
vin ie Sault Sainte Marie, étaient alors en 
voie de construction. Je suis heureux 
d'annoncer, aujourd hui, qu’ils sont ter­
mine* et je voudrais que vous tous, mes­
sieurs. m’eussiez accompagne dans une 
excundon agréable que j'ai faite *ur cette 
route il y a une douzaine de jours. 
Voue auriez pu alors juger de* ressources 
irnni«*n*es du pays traverse et du Nord- 
Ouest, qui indiquent ce que Montreal peut 
attendre de cette source. Lt aujourd hui, 
nous avons, pour la première fois, sur le 
chemin appelé la Ligue courte a Saint- 
Jean. N. R., un nouveau service qui rac- ‘ 
Coure it de l!70 milles la distance «-ntre ici i 
et cette partie des provinces maritimes, et 
réduit, aujourd’hui, la longueur du tra 
jet a dix-huit heures une nouvel'e réduc­
tion de deux heure* devant être faite I 
avant longtemps, parait il. Cela ne peut i 
manquer d être profitable a Montréal, et il j 
me »embie que si noos surveillons nos pro- j 
près Intérêts, si nous nous livrons avec éner­
gie a IVeuvre qui s ouvre devant nous, avec : 
toutes ces façllit»,s, avec Montréal comme 
port libre, tel qu’il le deviendra, avec t' us 
iè* autre* avantage* pour le comun-rce, 
tant par terre que par nier, que vous, mes- 
eieur». qui «ries interesse* dan* le commer- 1 
ce du pays. Insisterez pour obtenir, il me 1 
semble, dis je. que nous pouvons compter 
sur une »it uat ;on plus brillante que celle 
que nous avons eue »*ar le pn*«e. (Ecoutez ! 
Kcoutex !> Cela accroîtra la prospérité gé­
nérale, laquelle contribuera a aug»n-nt«*r 
Je* d«'pot* a la ban me de Montreal et aux 
autre* banque*, augui. ntat ion d< nt la 
banque de Mmt ré*I aura, comme par !e 
pa-se, sa bonne part. A un taux d’interét , 
peu élevé, en moyenne, afin qu’en depit do I 
la d minution constante du taux d interet 
depuis huit ou du au la banque, par ; 
l’augmentation considerable de se* opéra- i 
ration* A la suite de c-* dep«>t*. puisse, j 
comme le* b.sn pie* importante* de Lon­
dres. etre en état d-* distribuer une tomme 
d*- profits satisfaisante. Vous pourrez, 
bien que le taux d’intérêt do vos filent* 
soif bien m un ••ipv. grAce a l’habile Ad­
ministration d *s affaire-*, compter, j'en 
suis convaincu, sur le dividende ordinaire j 
de dix pour «-ent. Quant au bonus, cela 
dépendra de l'état des affaires. Dans tous 
les cas. Vos directeurs, è l'avenir comme 
par b passé, feront, *an* aucun doute, tout 
en leur pouvoir pour maintenir la reputa 
tion «le la banque et pour vous faire réaliser 
tous le* profits et avantage* possible*.

Je proposerai maintenant, appuyé par le 
▼lie -residem, M. DrummOfiii :

" Quo le rapport des directeur*, qui vient 
“ d'* tre lu. M»it adopté et impiimé pour 
** être distribué aux actionnairi-s.''

L’honorable sénateur Drumm -nd—C’est 
avec plaisir que j'appuie cette proposition.

Président—Je demanderai mainte­
nant su geiaut générai de fa»re quelques 
observations.

Discoure du C.érnataGénérnl
M. Ruchanan, gerant généra) t*orts ahirs 

la parole en ce* termes : La condition du 
mmehé monéiaira en Angleterre et aux 
Kfat* Uni* *e fait serif ir fortement èur les 
opération* dt Is banque; je crol* devoir en 
fonséquence cette antiée comme l'an pa**e 
y attirer votre attention. A Londres le 
taux de l’intérêt ante bas InaquYn septem- 
b»«\ alorsqueporfr arrêter Te mouvement de 
{•o/aers la Hépubliqn* Argentine pour le

pour cent de moins, c’est à dire 3$ pour 
cent aux déposant*, LandD qu elle» r.e pou 
valent prêter sur le marché que de 2 a 
pour cent affaire bien peu profitable pour 
« lie*. Avant qu’il ae fut écoulé bien «lu 
temps, toutefois, de» arrangement* furent 
fait* avec le* grand» comptoir» d’emUaion 
pour arrêter 1 exportation de l’ora la Répu­
blique Argentine ; on fit venir de 1 or de 
Russie et d ailleurs, et a l'expiration de 
1 année l>i-w\ ie marche monétaire était 
«'ompuiativeinent tranquille, A la fin de 
janvier, le taux de la banque « tait tombe a 
J pour cent, et le H avril il était eucore 
réduit a i!i ou il ewt présentement, avec 
l'escompte eur le marche ouvert a H pour 
cent. Il eembie doue que la place de Lon­
dres a été un as*ez pauvre champ pendant 
l'année pour remploi profitable de notre 
• •-rplu». H u est donc pas non plus sans 
interet de noter que pendant la ten*ion du 
marché, la quantité de 1 argent monnayé 
«la».* la banque d’Angleterre est descendue 
a A'H.JOo.fifM), le point le pins bat qu il ait 
jamais atteint depuis itfüfl, i année de la 
faillite de I'Overcnd Gurney.

LA SITUATION A NXW-YORK
A New York, a l'exeeptlon d’une légère 

tension vers la fin de décembre, l argi-ut a 
«•t«- »ural>ondaut et n'a pas été en moyenne 
de plus de 2 p«»ur cent pour les prêts a de­
mande. Le taux des prêt* a terme a été 
bas en proportion, et iiouk avons du a Chi­
cago nous contenter duu taux réduit. Cet 
état de choses a ete produit en grande 
partie par le» achat* considerable* de bon* 
fait* par le gouvernement américain. Du 
23 avril IHHti, date du premier achat, jua- 
«ju’a ce jour, la somme énorme de $196.* 
OPOJkX) a été mi*e dehors. Toutefois, le 
Hurplu» entre le* mains du trésorier pré 
seulement u ete réduit a •50,000,000, et à 
moins qu’il ne hausse le prix qu’il a con­
senti a paver pour I»-» lions jusqu’à ce jour, 
il n’est pas vraisemblable ou’il déboursé 
U aucoup. Dans ce cas. ai la recolle est 
au*Mi bonne qu'on n’y attend,nous pouvons 
ipiUM attendre en toute confiance «tue l'ar­
gent rapportera beaucoup plus aux Etats- 
Unis cet automne.

LE TAUX AU CANADA
Le taux au Canada a été a peu près nor­

mal, avec une tendance h la baisse, par 
suite tie la concurrence. Pour la même 
raison, les profits Aur les coliccHons ont 
été réduit» de beaucoup, taudis que ie 
change etranger est fait a un prix absolu­
ment disproportionné avec les risques qui 
accompagnent ce genre d’affaires. C’a été 
a peu pré*, je le crains, le cas pour la plu­
part des branches d affaires pendant le* 
années pa*s8*eH ; diminution considerable 
de* profits sur toute la ligne.

Ii est évident pour tou», en effet, que les 
capitaux rapp«jrtpnt de moins en moins 
chaque annee. Ainsi, par exemple, d’ici a 
d«»cembre 1900 11 va arriver à maturité aux 
Kta!* Unis quelque chose comme •«V>o,(X)0.- 
UÜÜ de bons de chemins de fer portant ac­
tuellement pas mo«ns de 0 pour cent et 
oueiques-unn 10 même pour cent. Aujour- 
tl’bui, on pourrait le* racheter a 4 ou 4^ 
pour cent. En tenant compte de ces faits 
pour ce qui concerne cette banque, 
ii me parait clair que nous ne pouvons 
compter pour plusieurs années encore.pour 
le maintien des memes profits, <;ue sur 
1 expansion de nos prêts en ce pays, ce à 
quoi nous pouvons n«*u»attendre vu l’aug 
mentation de la population et de la ri- 
cfiesse ; dans ces condition* la distribu­
tion de tou» les profits de la banque »e 
r&it une mesure d'une prudence assez 
douteuse.

LES AFFAIRES DE L’ANN* K
Lp* affaires au Canada, pondant l’année 

«•coulee, ont cause en gen«‘rai assez de dé 
sappointement, et, si ce n'est dans des cas 
exceptionnels, je suis sous l'impression 
qu’une majorité de* marchands oui ont eu 
ie courage d évaluer leur actif d’une fa«;on 
judicieuse ont dû voir diminuer leuroomp- 
te du capital.

La recolle n’a été qn’assez satisfaisante 
dans Ontario , elle a • t«* plutôt d«*cevante 
au Manitoba, i^es paiements ont été en 
conséquence faibles et le* banques ont dft 
sv charger d’un fardeau plus lourd que d’or 
d inaire. Si «m ajoute à cela qu'une Quan­
tité considerable d<* bois, billots, planches, 
est restée improductive, on «explique 
l’augmentation de $19,000.00) de prêt* qui 
s’est produite pendant l'année ; cela n’iudi- 
que pa* que 1 expansion des affaires ait été 
tr«** saine.

Iyès d**poîs sc sont accrus de $15,000.000, 
et bien qu’une partie représente probable­
ment l'épargne du peuple, ils se composent 
en plus grande partie du produit d'em­
prunt» fait* dans d’autres pays et ne peu­
vent en conséquence qu’augmenter le pa» 
»if du Dominion. L'une des particularit**» 
de ces dépôts en banque n est pa* très 
satiüfaisante. Eu élaguant de* rapports 
du gouvernement la banque de Montréal, 
on voit que si d'un côté il y a eu augmen­
tation dans la circulation et les depots re­
présentant ce qui est dû au public, les 
réserve» «jui auraient dû s'accroître en pro­
portion ont décru. Voici les chiffres ;
Circulation et dépôts de toute

espèce, 30 avril $121,333,000
Circulation et depots de toute

eapcce, 3ü avril 18H9.

Réserves
Or. 30 avril \m..................
Or, 30 avril 1880.................

Augmentation.............
Hillcts du Dominion, 30 

1 sss
Billets du Dominion, 30 

l&ftf.....................................

avril

avril

132,644,000

4.458.000
4.020.000

1G4.0Ü0

8.565.000

Diminution............................3
Dû *>ar l«*s banque* (moins ce 

qui leur est dû», 30 avril 1*48. 
Dû par les hanqnes «moins ce 

qui leur est dû), Ju avril 18*<9.

Diminution $
Dû par des agents étrangers 

(moins ce qui leur est dû). 30
avril I Ksrt.....................................

Du par des agents étrangers 
(moins ce qui leur est du», 30 
avril 1889...........

7.370.000

1.190.000

2.404.000

2.190.000 

258,000

4.468.000

1.014.000

8.454.000

! f,r*! leu:

Diminution............................ $
Il appert de ce tableau que les reserves 

ont éprouvé de toute façon une reducilon 
d'environ quatre initiions et trois quarts 
et le passif uue augmentation de pre» de 
«*nze million» deux cent cinquante mille. 
Nous laisHons aux hommes pratiquée dan» 
la finance de tirer leurs propres conclu 
sioos.

LA PERSPECTIVE POUR 1/A VENIR
La perspective est encourageante présen­

tement. l elle du commerce «le tK)ia n a ja­
mais ete meilleure. La recuite par tout 
le pay » est pleine de promenses. Le» ma 
nufactare* de coton sembb-nt travailler 
liai muniou*enient et conséquemment à 
des taux plus profitable* : aussi nombre 
«li-ffet» du commerve qui. ii ny a pa» long 
temps, n'etairnt pa» réalisables 

nuent maintenant de la va 
ur Mur le marché. Si no» 

espérances ne sont pas decues, l'automne 
sera marqué par une grande activité com 
inerciale : mais, par contre, si la récolte 
c*t mauvaise et si le commerce dv bois, 
faceur si im|K>rtant, ne produit pas ce 
qu’on en afttmd. le* re*tiltat» ue sauraient 
manquer déire proporthinnellemeut dé 
cevaut». Celle année semble en être une 
d épreuves, et d ici a ce qu’on «oit fixé oeu 
nitivomunl a son sujet. Je crois qu’on a 
bien fait de restreindre la distribution de» 
profits a ce qu’on a considéré depuis quel­
que* année» comme le minimum, savoir, 
10 noiir cent.

K»Itérons que Ira marchands n’escompte­
ront pa» non plus l’avenir, qui est toujours 
plein d'in«*ertitude», par une augmenta­
tion de* importation», du moins iu*qu‘è 
ce qu'> le terrain commercial «oit devenu 
plus sur J'ai «lejA trop pris «le votre terup» 
et i«» termine «m me mettantaladi*position 
de tout actionnaire qui aurait de» que* 
tiens a me noser.

Le President—S'il se trouve quelque au­
tre actionnaire désirent de faire quelques 
ob*ervêtions, nous serous heureux de 1 en
tendre.

M. John Morriaon passa en revue lea 
affaire» rie la banque pour I année ccoulée 
et ajouta que les directeurs avaient agi 
avec une nrudenoe recommandable en aug­
mentant le fonds de reserve. C’eût été 
une grave erreur de deelart'r un bonus. 
C’eût «qé. s la v«nté, une acmdioration 
dan» le rapport si relui do cette année 
avait Indiqué le» dépenss» et perte* cou­
rantes. mal», ajouts t lK on ne saurait 
trouver à re«iir«* h l’état qui nou» a été sou- 
mie pour «‘eue année.

M. John Crawford —Il ne semble pa» T 
avoir «le gtan«i»» inclinations a poser «le» 
questions ou û y répondre. Je suis très i 
heureux de voir que mon aipi M. Morrison 
a r«M du le témoignage au mérité de la ré­
solution pour l'adoption des rapporte que, 
suivaut moi, elle devait provoquer, lia

3:

tracé la voie, et je vais le suivre avec quel­
ques remar«tues supplémentaire*. Je pen­
se. M. ie président, en premier lieu. <jue 
vos remarqua» sur le non paiement d un 
bonu» sont bien fondéca, logique» et ron 
servatrices ; et j’ai peine a croire qu’au 
cune personne inti‘re»soe dan» les anttires 
de bau«4ue puisse trouver matu-re a critique 
dan» une politique aussi judicieuse. Je 
conclus que le tout e»t un argument 
•u faveur de l'esprit conservateur du bu­
reau. En ri«-pit de» aupeision» qui ont 

lancées a Ia té’e <1«* e-r au.* m . *;.•'.r-* 
a IVpoque de la d«-claratioii du dividende 
*aii» bonus, ie pui* un-dire en m’appuyant 
sur les fait» favorable» maintenant ex posés 

ue l'harmonie ueia !• trait caractéristique 
cette assemblée. Je pui» comprendre 

qu il v a eu excitation dan» la rue; cer­
tains niesHiaur» ont eu le* aile* sérieuse­
ment rognee» par la baisse du stock, mais 
le résultat general n,*-»î qu’un autre 
exemple de )a position solide de la banque 
et de la ligne de conduite judicious» 
qu elle a adoptee.

Une question qui surgit naturellement 
et que noua avons qualité, je j»r«*»um«*. 
pour dtHririer est l'opportunité d«‘la politi­
que suivie par le bureau. Je n’besite pu», 
M. le t>r<‘Hident, a not d«*clarer en 
faveur de cette politique. J'ai écou 
te h*» remarque* du U* raiit-G« n«Tal 
avec liesucoup d’inter«»t et d attention, et 
je crois qu’il mérite l>eaucoup pour 
avoir pr«-paré ie» statistiques qu'il a sou­
mise» ; et je croi* qu’elh’* profiteront a 
rJusieur» ici. H n'y a que deux an» que 
l’on nous disait que le» directeurs 
avaient éu* capable* «le voir plu* loin en 
avant, il» n’aurafent cette annex- la (1*87), 
payé «ju'un bonus de 1 pourcent uu lieu de 
2 pour cent.

Maintenant. M. le president, nou» ne 
pouvons prt*. non plu», ignorer notre po*i- 
tiou actuelle. La concurrence entre le» 
banques augmente1 rapidement. I arg-nt 
est pht-nornenalemeni a bon marche, elles 
dérieuses sont encore maintenue* au maxi­
mum. H me semble, cependant, que le 
pays. *i petit qu’il soit, e*t capable d’ahsnr 
tier tout *on capital qui ne»t pa* employe ; 
et je croi» que c« » taisons doivent i.ou» 
conduire à la conclusion que la conduite de 
la Italique mérite crédit, .le poun. i* pren­
dre cette occasion pour dir«- que le ta ■ eau 
présente par le président contracte st-va-re- 
inent avec ce» images couleur de rr»*e que 
l’on donne gcucrulement aux as&emblecs 
de banques.

LUS DIVIDENDES
Maintenant, M. lo pre.*idenr, l'anrée 

derniure j'ai pris l'occasion de dire quel­
que» ni«‘t* coucernant Je» dividendo», et je 
»ugg«4rai que la banque, vu l’éiat incertain 
de-* affaire^ devait considérer l'opportuni- 
te de payer de» dividende* trimestriela «ie 
2i pour cent, un total de 10 pour cent par 
année, uu taux sur lequel vouk nou* avez 
«lit M. le président, l’on pouva r compter. 
Je suis assure que ce changement nerait 
très en faveur parmi une grandi', partie de» 
actionnaire» ; et je suis confiant. * il ««tait 
adopté, que l'augmentation «le* défienne» de 
cette institution serait insignifiante. Main­
tenant, M. le president,a la derniere assem- 
blee annuelle vou* avez été assez bon pour 
direquece sujet, aussi bien que celui des 
recette» brutes, serait pris «-n consideration 
par le bureau. J'eepere qu’il en a « te ainsi. 
J'espère sincèrement, et je suis assure que 
tou* ceux qui «ont dans cette salle parta­
gent me» sentiments, que vouk serez tou­
jours membre de ce bureau, jusqu'à ce que, 
il va «an» dir<v voua ho> icz transféré a une 
sphère plus eievéeet meilleure.

En lisant le rapport annuel de la banque. 
Nationale, il y a environ une semaine. Tai 
aperyu un item de $50,000 affecté pour iè- 
gler des dette» douteuse» ou mauvaises; 
ce qui prouve que cette institution est en 
contact avec la situation actuelle. Faites 
en<*ore un pas dans la voie du pro^r-s et 
donnez-nous un item pour les frai» â ad­
ministration. et ce problème affreux, le* 
dépenses brute», la béte noire des ban­
quier». s-^ra finalement r«*»olu.

Le Président—Je dirai, en réponse a M. 
Crawford, que bien «jue le* directeur* 
n’aient pu en arriver a declarer des divi­
dendes trimestriels, ils n'ont point perdu 
oette question de vue et qu’il* l'auront 
toujour* en vue, et je n’ai aucun doute 
que le» membre-» du bureau de direction 
que vous élirez aujourd'hui s'occuperont 
du renouvellement de la charte et, qu'en 
autant que «‘«“la défiendra d'eux, il ne sera 
fait aucun changement prejudiciable a la 
banque.

Le rapport est adopté à l'un&nimité.
REMERCIEMENTS AU PRESIDENT ET ACE 

DIRECTEURS
M. John Craw ford propose alors :
“Que de» remerciement» soient votés 

** au président, vice-président et aux di- 
“ recteurs pour le z»-:e qu’il* ont déployé 
“ dans leur administration de* affaire* de 
“ la banque.”

Je sui* heureux dit-il. de proposer cette 
résolution et je désire qu'il «oit compris 
que je ne l’ai point proposée comme ou pro­
pose odinairement de» motion* de cette 
nature, c’est-a-dire par convenance, mais 
bien dans le but «le vous féliciter, M le 
president ainsi que vos colh gués, de» heu 
reux résultats des opération» de l'année. 
Inutile de dire que îe^direoteur*assument 
une grave rURpoanubilité. Lorsque le com­
merce et l’industrie sont florissants, «-ette 
responsabilité est. en quelque sorte, nomi­
nale et agr.uible ; mais lors«iu’il sur\ ient 
une crise, lorsque le commerce et l’indus 
trie languissent et que lea faillites «ont a 
l'ordre du jour, la position des directeurs 
et leurs relations ar«*c le* actionnaire* et 
avec le public changent tout a fait d’ns- 
pecî. Peut-être volent ils passer de­
vant eux, conimedan* un songe.«les veuves 
et de» orphelin» ruines qui le* poursuivent, 
et t>eut être éprouvent il* aussi de* re­
mords. D'un autre côté, lorsqu’il* remplis­
sent leurs devoirs honnêtement et fidèle­
ment, comme nos directeurs l’ont fait pen­
dant l’année écoulée, iis ont certainement 
droit à la reconnaissance des actionnaires. 
Leur propre intérêt dan» cette banque, M. 
Je President, est une garantie que les 
nôtre» ne seront poa néglige*, en tant que 
cela dépendra du zèle, de l’energte et de 
l'intégrité, et ce sont là les qualités remar­
quables «lui m’ont engagé au commence­
ment d« rassemblée, a approuver la politi­
que du bureau de direction. C’est bien le 
can de dire «ju'ils sont le» hommes 
de la situation et vu qu’ils sont 
mortel*, ils ne peuvent s’attendre de faire 
jaillir du sang d un rocher ou «le convertir 
l’or en profits lors«jue les demande* f«»nt 
d«‘f»ut. Le gerant général a dit que le* 
profils avaient baisse) au de*»<>n« de la 
moyenne pendant t'ann^ ecoul«*e, et je 
ferai observer que l’on dit. d'aprèa une 
bonne source, parait il, «jue notre bureau 
de direction est compos»* d’un ciau «-co**»ui* 
formidable et ruje. ayant la réputation 
d’être tre» prudents et «jui ne veulent 
entreprendre aucune spéculation. Je 
ferai observer, en terminant. M. le 
president, que ce que le» actionnaires 
doivent redouter le plu», ce n'est pa» 
le retrait de» bonus, mais plutôt la 
tendance naturelle qu’ont les dire leur» a 
se montrer généraux. Je ne fais allusion 
a aucune banque en particulier, et encore 
moins a la banque de Montréal—à declarer 
des dividende» a même de» profit* ncr» 
encore r» ali*«*s. Il **. c^î pa» sage «le la 
part des actionnaire» «l'exercer une forte 
pression su* les directeurs pour le* enga 
ger a payer «les bonus ou «b*» dividemuss 
d’un chiffre dIus élevé. Eucore un mot 
*ou» forme d avertissement : Si, malheu­
reusement nos directeur* s'endormaient et 
qu’il survint un drfîeu sérieux, malheur à 
eux ! Ainsi, messieurs, gare a voua !

M. Hect«ir Mackenzie seconds la motion, 
qui fut adopt*1? a I unanimité.

Le president, en réponse, s exprima 
comme suit : Au nom de mes colh gu« a je 
vous remercie cordialement de la niamère 
dont vous aver fail allusion à notre admi­
nistration des affaire» «ie la banque pen 
riant l’année «Sroulée. H nous fait grand 
plaisir de v« ir que vous approuvez aussi 
complètement la politique conservatrice 
«Hie noua avons cru <!ê notre devoir de 
poursuivre en retenant le bonus qu'il nous 
aurait été possible «l’accorder. Je lue con­
tenterai d ajouter «pie. en tout cas. nous 
sommes conscients d avoir fait pour vos 
affaires ce «jue nous aurions fait pour les 
nôtre» propre*.

A ce sujet j ajouterai que non» déplo­
rons tou* la perte de notre collègue, ie re­
gretté Alex. Murray, d-mt le jugement 
sain et les bon» av(* étaient d’un si gran«) 
nrix en fonte occasion. Il était toujours 
prêt à faire t >ut en son pouvoir pour avan­
cer les Intend* des acttoftualrss dout 11 
était h1 ûdei-commissaire.
REMERCIEMENT» AU OftRAXT KT AUTRES 

EMBLOrfa
1.'honorable M. J. J. C. Abbott dit : SI 

je suis flatté des témoignage» d’approba 
tfon que nous oot donnes les actionnaires, 
ie sens q-iê nous ne devons pa* oublier «me 
lo ofBciers executifs «lu Hureau ont contri­
bué dan» leur» departements respectif» au 
succès des opérations de la banque, et Je

croit* qu’un témoignage d approbation d« 
viait leur être donne a eux aussi. Je pro­
pone donc :

“ Que le» remerciements de cette assem- 
blés soient vote* au gerant general, h l’a* 
sistant garant, a I inspecteur, aux ««-rant* 
et autre* employe* de la banque, pour 
leurs services pendant l’anQ«<* ecoulee.”

M. H. H. Angu* —C'enl avec plaisir que 
je second* U motion.

Le gerant g«-o«-r&i répondit comme suit : 
Qu on veuille bien me permettre de remer­
cier le proposant et le secondant de cette 
résolution pour le* bonne» paroles qu’ils 
ont »‘Ucs à inonadr* sm* et a celle des autres 
officiera de la baiiqu<*. et pour la cordialité 
avec laquelle vous avez accuelü la motion. 
Je puis dire eu toute confiance que tou» 
les employe* de la banque, du plu» élevé 
uu dernier dan* la hiérarchie, «ont animé» 
de lu plu» grande loyauté et du plus grand 
z« le « 1 r-gard de la banque, «t que le* ne 
rants h Londres. New- York et Chicago, 
auxqu(*ls incombe une grand** re»p<jn*abi- 
lité. comprennent lu grandeur et l’impor- 
tanced«?s intérêt* contins a leur charge.

M. CVawford— M. le président, me per 
mettra t on «le demand«‘r quand le renou­
vellement do* charte* des banque* vien 
dra devant la b gMat ure î

Sir Donald Smith dit que le* charte* 
expirent eu 1^91 et «jue Han» doute le pur 
lemetitsVn "coopérait.

M. la* O'Brien proposa, seconde par M. 
John Dunlop :

" Que le «crutin ouvert pour l'élection 
de» directeur» soit tenu ouvert jua ju’à3 
heure», a moins qu’il ne «’écoule quinze 
minutes naiihqu’un vote soit donne, slor* 
qu’il sera cl«>*, et que ju*«jue la. et pour 
cette fin seulement, cetto assemblée soit 
continuée.”

Adopté.
L'ajournement fut alors prononcé for- 

mellenient.
Le* scrutateurs firent alors rapport qu* 

le» me* h it-ur» suivants ont ete élus di 
recteurs :

L’honorabb* J. J. C. Ai b >tt.
Liionorafi e < i lo. A DlummoNP.
K. B. «iUKKXSHJi:! PH,
W, C.Hrciii M< Llnnan,
A T. McDonald,
Paterson,
i>;r Donald A. Smith, K.C.M.G., 
Gilbert o< oi r.
Charm.» 8. Wataox.

LUCàTASTIIO; HE DE JOHNSTOWN

10,0 ’O victimes 

At tès ii‘h roismo 

Comités <Io ëecourM organisé*

Johnstown, Pc*., 3.—Ce matin le temps 
était sombre, il pleuvait de temps en 
temps et une autre tempête était Immi­
nente. Tout le ntoiido est content «jue le 
temps demeure frais et que la putrefaction 
de» milllei » «le victime» eteuduv.» va et a^e 
fait lentement.

Depuis lu heure», hier, les engins lancent 
de* jet* d’eau sur i«*» ruine» brûlantes et 
ou a ber. icoup de difficulté a eteindre les 
flammes. Le* dernier* rapports annoncent 
que le nombre de victimes est de 1U.ÛUU a 
12,(MK).

Les bâtisses qui ont été balayée» par 
l’inondation »e *ont entas»ées pre* du 
pont du chemin d • fer de Pennsylvanie et 
ont brûlé jusqu’à fleur d eau.

L’église catholique a etc réduite en cen­
dre* ce matin, t u certain nombre d«- per­
sonne* étaient sous le toit de cette «‘giise 
lor*que le feu a éclaté et elb s ont toutes 
péri tlaus le» flam me» Les dommages 
sont encore inestimables.

Environ un mille de chemin d»1 fer a «*té 
balaye entre Sang Hallow et Johnstown : 
le pont de ce dernier e»t considérablement 
endommagé. Bn différents endroit» dano 
les environ» de Johnstown, les voies fer 
rces sont en mauvais état.

Pittsbul 2—L'on ne parle aujourd'hui 
en cette ville que du d*-.»asire de Johns- 

j town. De* mesures ont **t«- prise» pour 
1 venir en aide aux infortunés.

Le» maires de Pittsburg « t ae Alleghany 
[ ont convoqué de» assembles publiques, 

auxquelles toute la population a^istait. A 
cinq heures, c«* «oir. ÿlÛÜU.UUO étaient déjà 
souscrite*. Un train *p«-cial aeteenvoye 
au point le plu» voisin de John»town.char 
gode provisions, vêtements et nru-decine».

La nouvelle de tant d«* desaslres a cause 
une vraie commotion aux Ktats-Cnis. ou 
elle rappelle u\cc plus d’atrociié encore le» 
catastrophe* de Petersbourg en isôl et de 
Mills River Mas»., ii y a une dizaine d au 

i nees.
Les journaux sont remplis de dépêches 

ayant trait * cet événement.
Johnstown, 4—La situation des vlcti 

! me» des inondât(ons commence a s’ame- 
; liorer. L on a réussi a r«*Lablir l’ordre, des 
, médecin» «ont sur le* lieux et le* secours 

arrivent en abondance. Il y a 700 blesse» 
sou* les soin» de» médecin».

l’incendie
Voici maintenant comment une dépêché 

décrit 1 incendie qui »’«**t produit, corn me 
on »ait, en ni* me temps que l'inondation :

Le pont en fer et en pie e du chemin de 
fer de Pennsylvanie, «ur «i. rivi» re qui tra 
verse Johnstown, «aa.t tellement solide 
ciu’il a seul résisté a l’impetouositc de 
lean. Mai* une foule «le maisons en bois, 
entrain* c» d'un seul bloc par le courant 
et dan» lesquelle* se trouvaient encore de 
nombreuses personne», ont forme, pre* du 
pont, un barrage qui s’est éleve à une 
hauteur prod i g e use. Cet énorme amas de 
boi» dans lequel on entendait de» inalhen- 
reux. homine», femmes, eufant», pousser 
de» cris déchirant» tout en faisant de* et 
fort» <1«**es|H*re» pour *e dégager, a pris 
feu, *»t cVat ia lueur rie cet incendie qui a 
éclairé, pendant presque toute la nuit, la 
vall«*e de Conemaugh. où ne déroulaient 
tant de drame» effrayant».

Avant que le* maison*, entnssee* les
une* sur le* autres, prissent feu. «!«• nom­
breuse» personne» faisaient des effort» 
pour dégager le» malheureux qui t v trou­
vaient pris. De nombreux acte* «Je bra 

1 voure et d héroïsme ont « te accom­
pli* a cet endroit par des brave» dont 
a plupart resteront probablement incon­

nu*. On évalué à troi» cent* envir n le 
nombre de* personnes qu’ou esi parvenu à 
sauver ainsi de» flamme». Malheureuse 
ment, l>gli*e catholique, sur le toit de la 
quelle de nombreuse» personne* M’etaient 
réfugiée» t our echauper a l'inondation, a 
pris egnlrment feu. La plupart de* per 
Hoiuie-* qui «y trouvaient ont péri «Un* le» 
flamme» *aua qu 11 fût possible de leur por­
ter secours.

ACTE* D'HEEOÎSME
T'n brave me« anicien de chemin de fer 

nommé J. T. Deloaier, est re»t«» toute la 
nuit sur le theatre de l’inondation et a 
»auvé de nombreuse» personne» a i risque 

; de *a vie. Lorsqu U s’est retir»*, l ama* rie 
| in^iton» qui «’étaient accumulée» pre* du 
j pont « fait compl* tement brûle jusqu'à 
; ileur d «-au. l’iu» tard, M. Delosier a rerire 

de la va*e et du *abie laisae» par i inonda­
tion. près des voie* du chemin de fer, le» 
corps de six femme» et d'un homme.

Un nommé C. W. Hoppenstall, d’Ka»t- 
Piusburg, » est également signale par des 
acte* d'héroïsme. Hoppenstall était sem- 
plcyé comme messager dan» un train- 
poste *e rendant a Johnstown, mai» qui a 
du iebrou»>*cr chemin avant d'arriver dan» 
cette ville. Or. le train «'étant arrêté à 
un endroit près duquel de nombreuse» 
p-monu«,» »e d« battaient dan» l’eau. Hop- 
penstall, ae d*-)»ari assaut de sa ve*te, «'est 
bra vement jete a la nage au necour» de» 
malheureux qu entraînait le courant, et eu 
deux voyage», il a réussi à sauver une 
femme et hou enfant.

L inondation, d ailleur», s causé sur la 
ligne du chemin de fer un veritable désas­
tre qui n'a ete <?onau que lorujue les com­
munication» télégraphique* ont pu etre 
rétablies avec ce qui reste de Johnstown 
et de* localités voisine*. Uu train express 
se reudant de Chicago a New York et le 
train poste de Pittsburg, également à des­
tination «le l’est, ont dû » arrêter a Cone 
maugh a cause de l'inondation de la 
vole principale. On !e* a gare* sur de* 
voie-' d’évit«*ment et l’on supposait qu’il* 
étaient resté* la sain* et saufs. Mai» le» 
voyageur», voyant l’eau monter progrès*! 
vemeul autour d'eux, ont « te pri» de pani­
que et ont voulu »e sauver nur lea hauteurs 
volrtine». l>lusieurH, dan* leur effarement, 
b<? hull enfuis juKlement du côte ou le cou- 
tant «-tait le plu* fort »t ont été noyé». On 
évalue u quinze le nombre de ceux qui ont 
pen de cette façon.

I) autre», au contraire, semblaient para 
lys*1* par la frayeur et rien n aurait pu les 
engager à quitter feurs wagon». Or, l'eau 
qui continuait à grossir s fini par envahir 
un w agon Je chaux, «|Ui a pri* feu aus«itôt. 
Le» flammes »e *ont communique*» a deux 
wagon» lit» du train expre**. et l’on ait 
«nie quelque* voyageur* ont péri dan» les 
flammes. Dès que la nouvelle de cette 
autre catastrophe a été connue, elle a re­
double dans toute U Pennsylvanie remo­
tion causée par le di-sastre de Johnstown.

SOUSCRIPTIONS OUVERTES

De» souscriptions ont été ouvsrtes de 
tou* ot>t«*s pour venir en aide aux »urvi- 
vanta de» inondations de Johnstown et de 
toute la v allée de Conemaugh. Le presi­
dent Harrison a tf «-graphie au gouverneur 
de I l iât de la Pennsylvanie.lui proposant 
de lui faire fournir toute» le* tentes r-éeee- 
aaire» pour le* malheureux qui »e trouvent 
»anNa'>n. M. Harnstm terminait k& deprehe 
en disant au gouverneur de faire traite f»er 
sonnellenient sur Jui pour une somme «ie 
&ÎUU, afin de venir en aide aux victime». 
Le gouverneur de l'Obio. M. Foraker, et 
le* gouverneur» de plusieurs autre» Etats 
ont egalement télégraphié au gouverneur 
de la Pennsylvanie pour lui offrir des ae 
cours. Le maire de Philadelphie, M. Edwin 
1 itler, a ouvert uue souscription publique. 
Le» maire» de plusieurs grande* ville» de» 
Etats l ni» ont déjà suivi son «-xemple. 
Enfin, a New York, le comité international 
de la Voung Mens Christian Association 
aniK'Dce qu’il recevra toute* le» contribu­
tion» qu’on voudra lui envoyer et qu’il les 
fer» parvenir a Johnstown. Le» souacrip 
ti«»ns doivent être adre»*oe* à M. B. C. 
Wetmore, trésorier. No 40 Est 23e rue.

Le maire de New-York. M. Grant, a con­
voque une réunion publique, qui doit avoir 
lieu cet après midi a troi* heures et demie.

à l'hêtel de ville» dans le bal 4e 
comité qui sera eheraé 4e 
sousciiptlone. lit en Attend 
tion de ee comité, les sonscripiione 
rsçuos sax. bureaux du maire.

Londres, 2.—Dans §#•(_.______ _
les v!anger» des litee nrUMele» le
AexcM sVxurime ainsi L'Ai
tout se fait sur uns si vaate éebêlle» 
destinés a a.mffHr des calamitda 4e 
]i*atiou tandl* qu’elle none men1 
t nom plies. Le monde entier éprenve de 

«letton 4e In PMIn fenm 
Ina grand

syni|>athie pour la 
nyivanie. qui a été victim# du pli 
desastre qu'ait éprouvé nn people de raen
anglaise.*'

Le* autres yournanx dn matin s’expri­
ment dan* des termes analogues.

LISEZ

PASSEPARTOUT
—UN SOU—

En \ente partout. n mal-dû

DEMANDEZ

L'EXQUIS CIGARE
-ARTISTE'

—A 10 CEIT8-

Le meilleur Tendu à Montréal»

Voici Toiro Ttritatle idiTOir I
V A B ACIOOT.I 
ttutntfoMsur la rac: 
rrni. naiataasM SB. y-,-
i rmtM. Na UA lest fOO»
U iuiii»u«laCsnS Vlfwv. 

C’est n oa« roc Misai<
foule 
ceièbrM 
«f ini U 6*11»

Ecrf>uell»*», EryRipèle. Hy«i 
Purilysie, OMiuttis. Fsfw

Hbam

Mal, Malsdieii i.m-t' UM». Eufl»«muatiüD» Qll
Mal «S'Wut «l’Oreille*. <'rarh»me»t 4» «SI 
« hancrea Tumeui». Panam. Hernis, 
bi-te ftuCT»». Moraine. I*i*rrhée», CboléfS,
iv-nenoe» " une it4, ' en un mot «saisi lil SMlS-
4ie» duut est frappé»- humoniU •ouffronfes. —Dftss VOtS 
le les un» au* autre*

OUV E RT I>« 8 h*niree du matin hiaqu à thsurss du 
*r>ir. N oublier i>a» xlr--»*» A. RAGlOC 
33> ru* C^yn. vi« è-v’.a le n;ilieu du «Jsrré 
m&iw-n ‘«I u y S u»*» xaiersc.

CERTIFICAT. -La* plu* «^Jèl*TM mélsolss. 
rw avoir tunfur de leur mieux pour 1» SMlsdis 4» fs4s, !• 
ma! <1'« r r-iou*. la la brooohtSS, 1» MtavfSs
i* la f*il».ra*e. ru avaient r'xylsmn* A mmxrt» Aiora. je 
commençai à faire uaag>- «loa col«ibr«a Raméde* Souv* 
gt* rie M A. RactoA qui demt-ure maintenant »ur la ras 
Cra,m tout vla-à via le Uiitieu du Carré Vl«*r. «i is fus 
c:rfiip;<'teru«ut goen Tuiu ceux qui Lrobl là aeroat »ScS 
de o'Ptre pas trompé»LEONIDE DESC’HAMm 

1C avril—1 an C >rüount»r.

T. A. St A. U. CROTHE
BIJOUTIERS ET HORLOGERS

BUOL'TRLIES d’or lin. «I argent or doublé. ARGKNTEK1E», éléctro-ploqué. CANNES # 
I>onimeitu. or c’ argent. MOVTRL* en or «l en argent.

CHAIN f- ^ rt> or. en aigent et doublé. l’JCNDL LE.S fraocaite*. anglaise» et omé- 
rl aino», Ll\N* TT ES et LOUGNONS, eu or, argent, nickel et acier.

Nous inviioT;- rsaDéctaeuseineut no*« client» et le publie » vi*ite« notre grand ASSORTI 
MENT, leque n e-u égalé par aucun** notre m.ti»ou a M »atréa’ Artleles tie ton» geai 
re» mil» a«»r c«»initi*nd«-. Réparnges faits J»n» le mciflea. style et a prix modérée

Ayant I a v r» age ri»» m uiuf.»cnirer, nous iarhon* tou en ie» personuee déeirant «A# bæ 
Jonc d ot fin pour mariage oa un bc*u cadeau de noces a uou- faire une visite; noua pro- 
mettons s«tLafa«'tion.

95i—RUE SAINT-LAURENT—951
2gjniu—m j s—I a

SBC

CE DONT TOUT LE MONDE A BESOIN
t ST-

La Santé, la Force et la Vigueur
Et le meilleur moyen de ne procurer ce» bienfaits, c*est de prendre

régulièrement du

C'est un breuvage 
qui réchauffe

JOHNSTq*5

FLUID BEEF
Donne de la force ot 
est agréable au gout

17 av—m a—1 a—H

OUVERTURE DU PRIiVTElYIRS
AU

No. 1515 RUE NOTRE-DAME
MM. ROY ri BEAUDOIN ouvriront LUNDI leur vente du printempa avee en

A»»ortiment complet d<* nouveauté*. Après avoir renouvelé leur magasin compléta» 
ment en neuf deptii» 1 Incendie de janvier, des ouvrier» ont été à l’œuvre pour faire lea 
changement* lea plus moderne* afin de donner une entière satiafortloa a leum aem» 

; breuaes pratique». Il» invitent donc en consequent le public en général à visiter laor 
j nouvrsu magasin ainsi que leur assortiment

€1*Etoffe» à robes. Tweed», Indiennes, etc., etc., à dca prix défioa!
toute com petition.

L» GRANDE EXPOSITION COMMENCERA LUNDI etlesjounsaivuto

ROY 8c BEAUDOIN
12 fev—jqo 1C15 RUE NOTRE-DAMe.

Maladie YeaerfeniM» Oa 
rie areaspt

Maladie Y^n^rtenn* dv tmit» 
par I Hsi* \>u« nvno» d» J. 

f ro Oiv à Ir.;»-ction *t M» PUalSt 
prvTDlvr* liownx» 4e 

c)*rrhat«nt an irti»*d» rouf ovt 
victime, ssiix pouvoir omsair sucsa 
d hui. J K F Racicct, à fora» 4 #to< 
tlantr, et r»ciu« asuvatv*. •«* rerveen S ol 
t n ’ et, poor rr eriesin», désiré»» d»pul» di
par toute la faculté 
r**uiW«. noua R au run, pli 
lier* riv peraocoM qai ont 
Coj decoTnr»^ »n» peraonn»
(era.nue M»nt attaint* d, o 
ch,« ) K P Radcot, 14M r 
dn «suvagr, et vuq, ^rat fl 
Il n, faut pa* oubliât qn« 
l'on vaut fMFnr toute, le» : 
mile. ! • ver ariitoira, «a monacr». ea» 
l'*“ur*-s par ua •D«ctns»» eonaa 4a 
d<-ux ; iartr*c; U faudra aua nm» am 
a r portrait rt non adr« 
tr<-n>rut un voudra vous trompa» I 
v. .ua Voaa trosvara* ton pmi» ass 
li34 nir Notr^-Dama, MootrdaL S - 

rr-ph. Saint ëoeh. I kherfarooSa, f SM
Oavart 4a 8 brs avas. à •Baa 

Om a s a ara voa là

NOUS TAPONS ENCORE SUR L’ENCLUMB
Et portons des coups do marteaux qui doivent river notre maison dans le cœur du puMio» 

Les bas prix parlent par uix-inOmes et le publie parlera des bas prix.
Nos immenses vente» démontrent, sans l'ombre d’un doute, quo nous avons donné AU 

public île* marrlié* non«trf* en Imrdos faites Plu» nous vendons pins nous baissons les prix.

JM PflNRfW ‘-ti^mpier américain, continuera cette semaine la grande vénte à 
■ Ifl. UUlinUI moitié prix de belles hardes toutes faites pour hommes. Rappe­
lez-vous que cette semaine nous vomirons comme suit : $10, habillements vendus $5.00 ; 

habillements vendus $6 00 ; $15, habillement» vendus $7.50 ; $18, habillements vendus 19.00 { 
*20, habillements vendu» $10.00 ; $24, habillements vendus $12. Artisans, journaliers, cuttl* 
valeurs, avocats, marchands et banquiers, no laissez pas passer cette grande vente à moitié 
prix pan» vous procurer un de nos beaux habillements faits par taillours aux réduction ci-doniUSi 
Hardes d'enfants. Nous avons le plus grand, lo plus beau et lo meilleur assortiment d$ hnfdêC 
d'enfoms au Canada, que nou» vendrons à moins que les prix des manufactures.

BATISSE

NORDHEIMER
—20» et SU—

Rue St Jacqu»»
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Aa cooteil de ville, ou met beaucoup 
4a tampa à décider une ()ueetion. Ou re- 
mai. remet et remet encore, pma ou vote. 
Km Mb ne veut pas dire que la ques­
tion Mt décidée, on ne connaît pas encore 
l'opinion du coneeil. Ou sait moine que 
j*—ce qu’il décidera ; car le conseil a 
ton opinion préalable et ton opinion den- 
attire, cette dernier* eet généralement 
advene à la première.

La reoonaidératiou joue un grand rôle 
au aein da notre gouvernement civi jue. 
Pout lui, ee déjuger, ce n’eet nen du umt, 
au plutôt c’est beaucoup, puisque cela 
devient une coutume. ITue question ra 
réunir U majorité des membres du conseil, 
amie en fera une proposition pour recon* 
•idérar le vote et le vote est rarement le 
mima. L’opinion est mobile su conseil 
Parfois la reconsideration d’une question 
A# a# far» qu'à la séance suivante. 11 va 
•ans dire que chaque fois le conseil se 

aa première opinion ne compte 
guère. Il parait qu’on s la sagesse ur- 
diva dans notra aréopage municipal.

Il J an a qui se fout une gloire de ne 
paa changer d’opinion, d autres sont heu- 
reus da changer. De là, 1 inconséquence 
dM échevios. On abuse étrangement de 
la reconsidération, qui serait un véritable 
}au d’enfants, si l’on ne c-unproniettait 
assez souvent de graves intérêts par cette 
mobilité d’action.

Li; PACIFIQUE

Ou te plaint amerement delà Compagnie 
du chemin de fer du Paciâque. Iis out 
•hang** ces jours dernier» les heures de de 1 
part et d’arrivee de leurs nains, sans le 
faire annoncer daus les journaux. Plu j 
Sieurs personnes se sont rendues aux gares 
4a PaciÛqee et n'ont pas eu peu surprises 
4'appreudre que les trains quelles voulaient 
prendre étaient partis depuis des heures. ; 
Le public a raison de se plaindre de cet état 
4t choses.

▲ qafl la euitare?
LaAètectiva Utadu a trouve (et diffé­

rent A piece* d’un at'alatc* demon»»*, qu» a 
dû être vole pr»*s de la ferme Logau- Ua*» 
voiaur* ayant probablemant rte surpria 
ont .tel* ton» le* nouveaux dans la champ, 
près de la farma La detective lea a fait 
ramasser et mettre * ii heu sûr.

Caar Crimlaella
la sesaioi» de la Pour du Hanc de la 

Heine, aaaisea crimmeiles. promei dette 
trc-* ennuyeuse I.»*» curieux ; meme es 
plus enrag>’>i. u v trouvent aucun mteret. 
Ce matin ou a fait le |h»k»*h de deux vul 
gaiaea sujets nommes HolOuc et l>a>gle ac 
cu»es du recei d'une montre d argcut. Le 
procès coût mue.

Te» IC- I.eelair
las funéra'ües de feu M. Ovide Lecîair 

notaire et secretaire de 1 assurance l'ana 
dieune. ont eu lieu ce matin, a 1 enlise St 
Jacoues. I^î service a et* chant* par M. 
l'abb* Filiatrault.

Les cordons du poêle étaient tiorî»'S t»ar 
MM. Joseph Lecompte. F. X St Charles, 
M. Ceclerc, notaire. M Turgeon. de lielia 
feuille, avocat et X. Champoux, notaire.

Mort do M- ▲. Lscombo
Xotis au non eons avec regret la mort de 

M. Allied»-* Incombe, pr< pnetuir* de
I hotel Laeotnb*. rue Notre l>a ne. lloche- 
laga.

M. Lacomlte a ete. il y a quelques années 
employe de la compagnie du ivicheiisu.
II est mort, ce matin, a dix heure* et vingt 
minutes, ies suites d une tnHauuualion Je 
cerveau, dont ii a été atteint dimanche. 
L* di funt. qui était bien connu ;i Mout- 
real et a Quebec, u avait que ICI ans.

Le defuut était membre de l'Cuiou Saint 
Joseph.

Eneombremeut dangereux
Nous attirons l'attention du comité de 

Santé et des amenta de la suret* publique 
sur l'etat de !a ruelle Leroyer. près ue la 
place Jacques t.'anier. Des ni <relian ts de 
gros ont cru devoir s’en servir comme . 
d'entrepôt pour leur* quarts d’huiieac ar 
bon. ce qui est suflisaut |K>ur atfecter l’odo t 
rat même des agents sanitaires, sans 
compter le* dt-chets et détritus de tous i 
genres qui y sont déposés i»-s jours de mar 
cbe. Il faut ajouter qu’il ^ a dang -r de 
lasser ainsi cette matière inflammable et 
dangereuse a la merci du premier pochard.

Aooidsnt d* voiture
M. Kellr. de la rue Colborne, et une 

dame amie, engagèrent un voiturier pour 
les conduire a la Pointe Saint-Charle-*. 
hier soir. En arrivant sur e pont Wel­
lington, le cheval fut effraye par une loco- ) 
motive et devint bientôt impo*«dble a diri 
ger. Il br -a la chafnequi barrait l’eniree 
du pontet sauta d ini' le canal. Les deux 
personnes qui étaient dans la voiture 
avaient eu le tenues de sauter en dehors. 
L'ne des deux *e rit une blessure au front. 
I^e cbeval fut noyé et on fut quelques ins­
tants avant de pouvoir repêcher la voi­
ture.

fis ym csmtmmàrs
Le Louis ivrvi.ior, qui a »•»* •• r» • •* sam* 

dl soir et iii.w a l’aiueiule hier par le rr<*<»r 
dt-r. pour ivrognerie et usage de langac* 
indca-eut sur la rue Itoiiseeours, sai»i*dl 
aoir, neat pas M. Louis Cirenier, photo 
graphe, da Trois Rivlarea, qui. |*ar comci 
deuce, se trouvait a Monm-al dans le 
temps,—iCom im un i</n» >.

Mort da llsat^aant-coloael 4a 
BsllefeailW

C'est avec un profond regret que nous 
an turn eons la mort sub.it- du lieatenant- 
coloncl d»- Hetlefeuülc, paie mat ira dt?s .** 
et (•* districts, d«H«*dc nier soir, a 7.JU lus., 
a Loii»ueu»l d’une maladie de c cor.

1 a* colonel de liellefeoille était bien couuu 
à Moulieal et estime de tout la momie.

Concert* Gilaiora
Parmi le* morceaux qu executora la fa 

ineuse bamte da re, aux concerts
donnes au benefice de I 1 p *al Notre Da 
me, le H juin, se trouvent le l’aruaval de 
N eniH* d«* ragHiiini. et uu< idyi *• de»erip 
tive timiuiaa l o crag* dmis tes Allies, 
t’e ou il y aura d attravaut dans !* Carua 
vul de .\ enisa «- est que chacun de* artistes 
jouera une variation de "H propre coropo 
hi (ion sur la thrine 4» Carnaval. Quant a 
l’rdyll» de-cripiive, en \ou-i la somma.ie :

Som irr -l e* b».•rire r* 1© Vf* à 1 nur<u © »©
re-n o. [ *ur :©ur« tl) imeaux 1 «• s -lut u
matin. tn mil * que lai t in iei tie.it do* « lochv» au
non. e U* < t •;*»■ t du t roui « u iKtu r le pnt u âge.
- Hieutht u grou-teltn •«. t «le tounerre I dntein
affirm*» 1 n i.e v or ige.—Ln plu ie < o •»-
mon©© a tou* u r.—LBS l> r,►‘■r* -...Tlent aux bro-
b:> 1© * •a1 ml.île 1 • e i r-*ii e. - L© Vfat *© deohat-
ne danSH;* inniittwrnes. - Km qutdqn.!'» i©*!»flis
le tenu e» «v. 111 pl.ue. le vent « t i* 1 s ©;©•
mont* n©>. soi>orton i ! U effr<»\ *i«Io
temp t P • i * peu 1*' «* 4! ii)0 rciitéic . 1 • l>«-au
c5t© 1© n . .r© «e dé\’Oi l#. —la** ergers r-
prennent :. ur luth. -Le# oi*e iux © upii-æ.it
l’air «lo 1© ur« doux iZS *<.Ul llemrr.t --1^’.* trou*

-- Loa altistes auivauta: MM. Xhrooet 
in« rt de Ju o* \hr<ni< ü. \hi«uiat, ifn-ra 
ùa Juias\hroucti. l’n e Tavar. corniste, 
Eugene Devaux, liantte, F. Waster 
lain, troiulionialé, sent arrives hier aoir 
pui la *'t ircassian''.

Ils cofuiuaiitfarouC a jouer au Fare Nob 
n»ar marcradi ou jeudi s*»ir.
■■ --------- B ---------- ' 1 ■ ' J

LE GBi.ND

PÆlSroUÆMA.
JKHUSA KKM 

CRUCIFIEMENT
j Kapre-cnrant de >;r tadeur • uiusvlle J»-* monta

gMüsd* SIOX ,1c OIISII Mise' V» «MCI A |*,
le- at».ni*l.ln. I* % I. % IS d » l »

t et les o *ra» aria» en « he min pour la
—» ill»: **i vn:—

1 •"* avec durs € MASftl'AI'X| i r \ i> n.. . ..
1*1 c- !• i • il.1) ner-onnes l'ont «lejx visita cl 

i:*u' - la prw m,. i.r i p - m.igbin ,ue trxlu- 
b. o * Uit | j i | \ avis I* qui u.t j » in s 14 clé 

I vue.
Aile» faire visite s U bâti*’.* du

CYCLOH AMA
foin «iaa ma* aie < niliei ine et ai l'rbain

OuTcri tou# U-» jour# * ;u s 10.30 p m 
h*s char* uruiiin* iMM'.eul Uevant la porte.

2 mat - m j s—juo

ail Mat ions denandées

IV s JH NI HOMME 17ans • n ..
t .>b. b Ui.u trima, ou ur et (ou.

v «u fourair U-* iiieiileuri * r* f ici.o , üsai'ia 
de une tdu’-e «ii*ii» « coro iicrc* ou l iiinuKirt-, 
al sait cou une uacbavaA. é'sdr«#Mir M. Iax-- 
quse:. 4) rue Ht 1a»u a l!i.’ 1 j
I VN lPi,\»MK bien ret*i>iiinisud« deip tnde 
4 uiu »ir uu< ion " u*l« euqua. S'adre^ erau 
Nu Je , ai re Ktohuiood. l'Jl—i

non EU JMsE
On nous annonce d Ottxtv» que M. 

Sim*ou Pagnueio. avocat de Montreal, a 
été nomme juge de la cour Supérieure 
pour le district de Montreal, en remplace 
meut de l’honorabie juge Papineau.

Cette nomination sera bleu accueillie du 
public et des membres du barreau en par 
ticulier. M. Pagnueio est un avocat dis­
tingue, un citoyen intégré, un homme 
4'etnde et un jurisconsulte éminent. Il 
fera honneur a la magistrature.

M. Pagnueio a ete admis au bareau en 
1801 et eat âge de 49 ans.

ACflDEVr ÜA\S (.V ATELIER
U» homme broyé par la chuta 

d au ascenseur
Ver» 11 heure» ce malin, sur la rue 

Saint-Cou»tant, au No. 1*2, dans l’atelier 
4» voitures appartenant a M. U. Laf nd. 
une lourde voiture avait ete piac«-e sur la 
plateforme de i aecenneur pour ctre dea 
ceudue au r«z-de chau»x*e. Une cheville de 
retenu» qui devait arrêter la descente étant 
▼•nue a manquer, l'asceneeur n'ay ant plus 
rien pour le retenir, descendit avec une 
rapidité vertigineuse avec toute sa 
charge et frappa M. Bachand, peintre 
de voiture», qui a son atelier au 
d»»»ua de celui de M. Lafund. et qui se 
trouvait au-dsssou» de 1 ascenseur pour 
»ne raisoo quelconque. Le malheureux 
»’eut même pas le temps de se sauver et se 
trouva pri» entre le sol et la plateforme 
—■ pouvoir faire un mouvement. On ac 
•oanat adssitôt et lorequ on le retira, il 
nraitl* jambe gauche fractura a plusieurs 
•adroita. !• do* broj* at tacer^ ainsi que 
Its bra». et une blessure a la U-te.

On fit demander immédiatement par le 
téléphone, l'ambulance de l'hôpital Notre 
Dame qui arriva en quelque* secondes et 
transporta le blesaea i hôpital ou I on eape 
re le sauver.

La Tlctime de ce pénible accident est en 
brave père de famille, âge de 45 ans. ayant 
trois enfants et demeurant rue W olfe. No. 
150. Bien que son état soit Cassez grave, il 
M*J A cependant aucune lésion dangereuse.

La me Sala t Habert
O» M plaint que le» reverberes ne sont 

pas allamée tous le* soirs, eu haut de ta 
rue Saint-Hubert.

4Séme Bataille»
Demain soir aura lieu snx casernes. 

Pexereice général du bataillon. Tou* le* 
soldats doivent être presents, vu qu i! sera j 
qnett Ion da voyage a Québec le ^4 juin.

L'échoaemant da ’Baron Grant"
Le capitaine Auclair nous prie d annon­

cer que le ‘'Baron Grant ’ est muni des 
chai"Uiies voulue* et qu’il n’a j>a* ete obli­
ge de #e servir d'autres que le* siennes 
pour débarquer de* passager-» lorsqu il 
s'est échoué sur i üe Honde. hier matin.

Le# services de M. Houssin n’ont pas ete 
requis, et le* passager» n m: pas et* trans­
portes a 1 île Sainte-Heiene. mai* ont ete 
conduits directement a Montréal par ■ s 
chaloupes du ** Baron Grant. ’

Le “ Baron Grant ” fera, de* demain, le 
service régulier entre L< ngueuil et Mont­
real, et l»s heure* de depart seront trouvées 
dans l'annonce dan* une autre co ouue.

F*n M. D* Blois
Nous regrettons d'avoir a annoncer la 

mort de M. Joseph De Blois, avocat de 
Quebec, frer» de * honorable .*« uatsur de 
ce no n et pere du Dr D** Bloi*.

M. D» Bloi* a *wc. «iiul**, samedi soir a 
six heures. & une atta<iue de diabète qui 
datait d'une couple d amn-**#. Il t-tait age 
de soixante et seize ans. Dou** d’un juge 
ment sur, il avait une grande rectitude de 
vue*. Au conseil d Agriculture, dont n a 
longtemps fait partie, son avis était enten 
du a^ec re*pect par »e* collègues.

L est mort, entoure de sa famille, en 
bon chrétien comme il avait vécu.

Nous offrons a ceux qui le pleurent l’ex- 
pr«***ton sincere de no* regrets de la perte 
qu'il* ont faite.

Nota# diver#**
—Mercredi, demain. :* S heure*, sera 

chante dan* I t chape e de i'in-titutiou 
des SourdesMuelte*, 40i rue St Denis, un 
service pour le repos de l'anie tie T H on. 
Thos. Kyan. bienfaiteur de cette in^titu 
tion. et jeudi, a la même heure, un autre 
servie» pour le repos de i'ârr.e de P. M. «ia 
larneau. Ecr., aussi bienfaiteur de l'insti- 
tion.

—Le* heritier# de M. F. J. Levesque* 
chauffeur sur le chemin de fer Interolo 
mal,qui s'est fait tuer 1 hiver dernier dans j 
la collision qui a eu lieu »ur cette ligue a j 
Rimouski, ont revu la somme de mille | 
piastre# de “ 1 Ordre d»*» Forestier* Cat ho 
liques de iTUinoi*, " a laquelle société M, * 
l^evesque appartenai t depuis le moi* üe 
décembre dernier.

Les incendié# de Saint-Sanv*ur
("est dtmain soir, le 5, dans la -aile du 

Cabinet de Lecture Pamis*ial. qu aura lieu . 
le grand concert spectacle, organise par le* 
soc.et*** Saint-Joseph et bainr Pierre, au 
profit de* incendie* de Saint-Sauveur.

I^e public *e rappelle, «an* doute, do ' 
cette conflagration qui a detruir au de a ; 
de^uiJ maison», inisaant sur te pave piu 
sieur* milliers de famille*, ( est pour ve j 
nir eu aine a ce* pauvres incendies que ce* ; 
deux societ*** ot»t organise ce concert.

Il n y a aucun d< ute que le* Montréalais 
ne resteront pas sourd# a cet appel et se 
rendront en foule au Cabinet de Lecture ; 
Baroissial. mercredi soir.

Un magnifique programme a ete prepare j 
pour la circonstance.

Comme on le sait, le* meilleurs artiste* ! 
et amateur* de Montreal ont geuereune 
ment offert leur concours.

p» U! x re’ournen a i \ rhatnp# et le oeil r«»#- 
l'iemüt <ic nom eau dans to i o ai sp^-ndsur st 
» » ma teste.

Ceux qui *e rappellent la délicates.*»* 
avec laquelle 1.» bume de Giimore execu 
te le# morceaux de* ce genre, peuvent se 
faire une iii«*e de l'interët et du charme 
qu'oiTrira cette idvlie. C» morceau a lui 
seul vaudra certainement le prix de i*en 
tree.

Qu’on oublie pas que ces concert* sont 
donnés au bene ice d»* ! hôpital Noire Da­
me et qu'on *ètnpre**e d aller re*erv»r «e* 
*.eges chez Igivigoe et Lajoie où le plan 
de la *a! le est depo*«-.

TEUMIKAPBIB «KWEKALE.

le# honneur# confer»* à Sir John
Ottawa. 4—Au sujet des rumeur* an 

non.aut que de nouveaux honneurs 
a aient être oonfcie* a ,*ir John A. Mac- 
douai. ce d< ru er a dit qu'il n'eu connais 
sait rien et que ce» rumeur* devaient être 
mal fondée*.

Nouveau chevalier
Qt'KBE '. 4—M. Char e* Trudel, registra 

teur conjoint d»- Quelle, a revu h er. «le 
1 .< tut. la nouvelle mie par IVntrctnise du 
g»-uetal baron »ie Chaiette, il »*fair nomme 
* Chevalier de Saint Greg»iire le Grand,’ 
un des plu* grand# titr. s l>oi»' ique» con- 
f.*n** par ie > uveraiu Pontife.

I.e parchemin revu par le Chevalier Tru- 
dei, porte la bigtiat ire du cardinal Le 
doc boa ski.

Le •hah d» P»r«» »n Angleterre
Londrks, 1—Le Truth rapporte que la 

reine Victoria ne prend a *x charge le* 
fia * d’entretien du shah de Perse r*t dt» sa 
suite que pendant leur séjour a Londr-# 
tu me : quant aux frais de #» s excursion* 
à Livetpooi. en Ecosse et dan* »i'autrès 
par ies du Royaume Uni, il* devront être 
P*yes par le Foreign Office, ainsi que cela 
avait eu iisu lors de la visite du shah en 
I '73.

A cette epoque la visite du shah a cour** 
a la reine ;£Ûd.(M> francs et au trénor dût JXX) 
franc* environ, mai* an lourd hui on est mie 
que * * frui* seront beaucoup plus considé­
rables, car la suite du shah comprend plu* 
de soixante personne* et. d** piu*. ii a 1 in­
tent tou de rester »'i» Angleterre vingt cinq 
jour», am# que le lui auraient conseille 
les astrologue* de *a cour.

PARC SOHMER
—Tou* Je* jour*, de 3 a 5 heure* et le 

soir de w a 10. musique par la Bande de ia 
Cite et 1»'* ar; *t»-s européen* que M. La- 
vigne a fait venir.

SI VOUS AVEZ BESOIN DK FOUR­
BI UES

Von* trouverez a n'importe quel temps 
de I année le plu* grand stock de tout le 
;-a>*, chezClia*. De>inrdin* et t .e., 1537, 
I5.3P et 1-741 rt.e Sainte ('atheriiie. Mont 
n-aJ, aux troi* chevreuils. 177—jno

— Afin de vous assurer du bas prix de* 
nienbie». \ isitez le grand etablissement de 
F. Lapointe qui est renomme pour vendre 
a meilleur marche que partout ailleurs et 
qui a le plus grand assortiment de ia ville.

F. La pointe, 
Meubller,

144Ô. 1447, 14 lü et 14*1, Ste. Catherine.

Tout le mi

Mort so hi te
M. Robort Terreux, qui depuis un grand 

mombm 4'anné»s. était employé a la Ban 
•»• 4» P»upl», est mort subitement hier 
Moite à l'asile 4qa sourds muet*, rue St 
Doute, où U pensionnait depuis quelque» 
teur», otoc Mro» Tcrroux.

Loo potooax 4» la Cl

£io noyai» dressent 
mette»dau» toutes U

XjM pmtmsLmm
d» la CI» d» lumièr» electri 

leurs vilaines sil 
lettesdau» toutes les rus* de la ville. 

D faut bten l«a tolérer, pour avoir la lu 
mtero éioeWique ; mais on pourrait bien 
Mo«T»r quelque chos» de plus elegant.

Industrie forestière
Ko»! sommes heureux d’apprendr» que 

1» 4»oeonte de» billot», depuis quelle a ete 
toprteo tar la rivière l Anaowptton. s eflVc 
tu» oeoc beaucoup plus de facilite qu’il 
o'Ôtelt à onérer. I* pluie de ce* dernier* 
Jour» «or» Inéri table ment,en élevant le ni 
▼MM dt Foo», uo grand bien.

Joamo pelatre rolonr
Un Jmiiio homme, nomme John Holland,

gétéorréte hier par le» detective 4 ar 
poster et Campeau, sou* l’accusation d a 
▼•If dérobé plusleure objet» dans une mai- 
00» où il avait été envoyé pour travailler. 
Loo Objet» dérobé» ont et» retrouves par 
lai détettlroo. Holland a plaidé coupable. |

IteMNOUol
•^L'honorable L. O. Taillon est au Saint- !

Lawrence Hall.
—Sir Hoetor Lange vin »t M E J Lin- i 

parte étaient au Saint - Lawrence Hall, 
•ter; Ile »ont repartis pour Rimouski. f 
Où doivent avoir lieu le* funérailles de 
%at fréta. Mgr de Rimouski.

Aaaiguatteas
M. J oh • Ogllvy, marchand de marchan- 

4te»o eéch»», a été assign*», hier, sur le» ' 
iaoteaces d» MM Henry Morgan et CI». ’ 
gui «ont ses créditeurs pour $52o. Le* 
•llro» créditeurs sont i» Canada Shipping 
On, |é,<M0; Sir Donald Smith. «4.150; Ro 
hortÉvan», II^MO^banqu» d’Halifax, ; |

Asaant snr un constable
Six individus pris de boisson, le* nom­

mes Napoleon Desjardins, Pierre I)esj#r 
dm*. Josepn Thibault, Wrn Kelly, Eddie 
Kelly et Guillaume Sigouin. revenaient le 
#3 mai dernier, sur le chemin Papineau 
en *e livrant a de* évoluti >ii* tapagen**-* 
et insnltante*. i.e constable Houle les 
rencontra et avertit le plu# turbulent de la 
bande, nomme Wtu Kelly, d’avoir a *** 
modérer. Pour toute réponse le» six indi 
vidus se jetèrent nur le constable et i» 
criolerent de coup*, lui infligeant de gra 
ve* contusion* par tout le corps et une 
blewsure 1res grave à la têt** Sur re# entre 
faite», deux autres constable* arrivèrent 
et dégagèrent leur camarade, qui a dû *e 
mettre au traitement d un médecin. I^s 
■ix vauriens se sauvèrent, mai* de* man 
dat# d arrestation ouf ete laoc»*» contre 
eux et il* ont subi, hier âpre* midi, leur 
procès devant la cour du Recorder.

Ns;., h -
ont ete condamne* a èiif d’»mcn<le char un 
ou deux mois de pri*on. l^e* deux plus 
coupable*. \\ m et Ed. Kelly, ont et», con- 
damnes » un moi* de prison et $£> ou trois 
autre* moi*.

La o»anil««ioii américaine du 
corn mer»»

Non» avnn* déjà parie de cette commis 
sion nominee par ie Sénat américain pour 
s'enquérir de* dommages que peut causer 
aux chemin* de fer amerhain* ia concur­
rence de* voie* ferrer* eu», idienn»#.

l/t comité a siege hier a Seatle.
D.» citoyen* Influerits ont donné leur* 

déposition#, qui ont ere toute» favorables 
au l’aciftqne Canadien On rontidere ce 
chemin d» fer comme le dernier espoir d» 
Washington contre le* tendance* mono 
politte# du Bai ifl ;ue Nord.

L’opinion générai» »#t que le BArifique 
Canadien doit être protégé par le* citoyen* 
de «'Etat pAtrorn*aut ««(te route. I^s 
journaux dan» jeur* artir'e* ds rédaction, 
commentent fortement la tireur» faite a 
Tarot»a et déclarent que Washington Est 
et Ouest demandent a i Bacitlque « anadiori 
la protection contre in» fret* flirtèrentiels 
défavorable» \ certaine* iocalit» *.

I>« rom mi#* ion siégera pour la première 
fols au 4Canada a Montreal.

IaH com»i**siTes américains visiteront 
ensuite la pf>v»ace d'Ontario et le Nord- 
Ouest Il ir Jnt «'**41 voiler les reseaux <ie 
raccordement de chfmdfl de fer avec le* 
Etat* Uni*. Probamêmsul encore ii* se 
rendront a la cote du Fâdftqwé par la
C. P. H.

I -

Sitiiutioii» varautea

Arriti'N ris I)i;m vni>i;s — 
Ite» garrim* et île» iillt*» pour 

appreinlre le inéiier de < Igarier. 
hTulr«**.*or a la •• Manu tact tire do 
cigare.* UellAiice,’9 4Bi rue McGill.
__  ‘451—100 _

ON DKM \ N 1 >1. «D*» iiH»»* pour 
eouilre au niotiliii. fe’tttlrégner 

a l>. Lànardiiiger» Noll *V Co, 414 
rue St Pierre. dj—

IL IN IC PEKAONNK DK MA NHK K io ir 
er au *erv icu U me de qu .ir**

;>i co -ur le mêni- plui.c isr. Ihi s ; ige*. r fe 
reii «» «xtg •. s .«drosser e .tr>* #;\ <•: huit heu 
r *' p • . K’adree#era i mile Dumont. t49 rue 
J.niea.-(.'art,er. IS av—S ui

ON DRMANTJK imniedisfcinent un jeune 
t.omuiedc i* . .0'Ui-v • apublu do mener 

un chev.i- ci #<* rendre u i'.t» »i «n* une ép.corie, 
S .#drc#.er .m No >3 me N t’e i'-ui.o. I.».’—1

N DKMAND; une -cr\sn « oe efc-* 
rcnce» au No «SJ rue L;igauche;i«*re.

i t- i

ON DEMANDE es f le# tour a^^ortir Je# 
gueiu.ie*. s #dre> er au No 43 rue

I‘»2—d

ON DEMANDE un g tréou Ut m,#, au No Asü 
ruo ^ e Catherine. HTJ—2

^ ^ N l) M AN DE une eut'.niere.au No 4.V>rue

ON DK'
St H ilicrt : r. fcr. nees exig-.-e#.

O

T.*- - 2

( I

» - ... 4

ON ! ‘KM S N DK nn apprenti .»y#nt un r 
dèxj'eri n e dsn* i - meti r de birhi 

S Adresser au No 1 és ru Notre-Dam*-. 191

ON DEMANDE .V»garçon* et tülc# i la ms 
nofarturede Cigares Monewall J*< k*on, 

64 rt:e Me .il.. IL Jacob# St t o. i9i- 3

ON DE A ■ DH ingir.o i<* rant *| 
dre 1 a. ch r « c .re. chez MM. Duo

Hu © r. 1-1-3

.•tu* du **von ‘ Jattio#

DECOUVERTE PRECIEUSE 
Bar son action febrifuge, le he me de du 
i'ere Mat tue u «basse !a lievre mterne qui 
consume l'homme intempérant et qui en­
tretient *a soit ardente pur a boisson.

Te l in >ia Quinquina f'frrurjinfux à\i 
Dr Ed. Morin, ie p u* énergique de* re 
constituant* contenant le* prinr pe* actif# 
du quinquina associes un fer soluble. 
Employe a-.ee sucre* dan* lanemie, la 
chlo - •*». et toute-, le* affection# «lan* 
lesquelles il faut reconstituer rapidement 
rorgan.*me. Il e«t ngr.-ab e au goût et est 
ie seul martial qui ait l’avantage de former 
avec ie» principes actif* du quinquina, un 
ferrugineux parfait. En vente partout.

Le* Pilules Anti-Tidin/srs du Dr Ed* 
Morin arrêtent et di**»pent plu* d'iudi* 
position* et de douleur* que ne saurait le 
faire aucun médicament en u*age ; de piu*. 
elle* établissant un parfait équilibré de 
tous les i1uid#s qui circulent dan* le sys­
tème humain.

O
î^t Hubert.

S» EU VA NT K DEMANDEE au No .*47 nie ftt
1 Huns. IVZ J

A Vcmlre ou à Loii^r

1 e lîti 2

Nsissanre*
ïio cette ville, le 1er juin courant, IVpou 

»e de M. Joseph Bruch**#i, un fil*.
Eu cette ville, le 3 courant, J « pouse de 

M. Dam&se Legauit, une fille.
Décès

Dr., a* pit La hue* m. En cette vil le, le 3 
courant, âpre* une longue maladie 'ouf 
ft-rte avec une résignât mn chrétienne.sieur 
Eranvoi-. Xavier D'ga* dit Labreclie. Il 
était pere de la Révérende *uir Saint» 
Marie Antoinette, a»si^tanfe de h« Cou 
gregation Notre Dame. Maison Mère **t de 
O er D. L»Lr che agent d© la maison MM. 
Faucher et fil*.

Le convoi fum bre partira de TH-spire 
Saint-Charles, 1110 rue Notrc-Dume. mer 
credi. le .*». a j heure* précise* pour *e icn 
dreal f-!gise b» Notre Dame d**s Anges et 
de »a an Ih*u de lu ** pulture.

Ia** membres de ia Congrégation Ville 
Marie dont il fumait partie, «ont 1 i 
d'y a***i«fer ain#i que les tarent* et ami* 
an* autre invitât ion. BU —2

IIfte En cette tüle. b* 3 courant, a 
l’âge de Js* an*. 1 moi* et 13 iour*, Joseph 
Rodrigue Hefu, marchand épicier.

Le* funéraiilc* auront lieu mercredi, le 
f». a g heures a. m.

Le convoi funèbre partira de pi demeure. 
No ffé* rue Bai r* pcmr *e rendre a l egliæ 
S? Joseph et de la au dmetierede la Ode 
de* Ne-ge*. lieu d° la «épultiire.

Barents et ami* sont pries d y assister 
sans autre Invitation.

( i.f rtot x En eerte ville, le 3 courant. 
Joseph Arthur, enfant bienaim© du Dr 
Clcroux.

La sépulture aura lieu le 4 courant, a îî 
heure* p.n». de la demeure de son jn-re, No 
1105 rue Ontario.

Barents et ami* sont prie* d’y assister 
#an* autre invitation.

Lkuchvpk m Bi 11n pt it t e A Ig)n

Îueuil. a Page de 57 ans, Et. t oi. ('tiarle*. 
«ouis-Auguste l/efehvr» d** ltt*lle,feuilie. 
Avis de# funérailles plus tard. 
TXKRorx—En cette ville, le M cou 

rant, subitement a l'institut de* sourde* 
muette*, rue Si Denis, Robert Hyate 1er 
roux, a l'âge de 13 an*.

Le service fuiu-hre aura lien en In chx 
pelle dr l’institution, mercredi, le 5, s 
s tn. et de là au cirneti* re de ia Cote de* 
Ne ig***.

Barents et amis sont priés d'y assister 
•nus autre iuvitaliou.

Dlv*rn

nADl h! BKltDUK— Une bottecoutenani uns 
b i.us«iio #1» dl*msnt de ta valeur 

e>- u. a ©le peniuc d« ruivrsment »urla r.is 
>1 » 1 ai «: 4 at. de put# la r e st C'onsisn; juaqu a 
Im roi « O e. I ue re « tuiwui'S «©t# «ieiuiee • la

u*. qui 1h rspportera au Nu 47 ru© baint 
Cou faut. ____ ________________ 1PJ—I

(1 Mt. • • M % LA i>B On trouvera »a» boaa^ 
J guide uishuiv. au Nu 17 rue Si Emery.

m 3

IE NK fcD RAI ic«(M)n#aMe «I aucune dette 
etui tract ce eu mon uom«*u- un an* -Igné 

de tii i uiaio. apro# cat to dut©. Stguc Kooert
1 • — i

IECON • D’ANGLAIS, de fre <
j *1 , u© vu* a e a t mu o he ire Korilu»' et 

tr film tiona. Cond ( 01# cxieptiotniolle- c«- 
drester No tki 1 - I

ON DK.M NDK à aebeter une terre « n ul 
tm© «E- imn « m. étendue nvco iumi ou 

J .abitaiiou»! (lepcinlaii e- ini uimc ni;, ir-i 
io.if»«, « t« .. enuee a dtx lieux n>i ii.ua de Moni 
real, â proximité .1 un. aiHhon lu chemin «lo 
f©1' Kaire co'iiialtre le* prix. < unditioïk^.MUper- 
th‘i“. r ■ Ecrire a i.eoii K., bureau do La 
Bh« 191—

ON lit >U V Kit A un# pension d>- p inicre 
c;.. -o- aVc cli iiiil>. <r*. hu N1* 1» i ne H# n. 

pre# du l'arr* Viger.

ON I ROL’ V t- It \ uns muisnn •’ • pension de 
premiers cl.is-e uve. ht n» ». ©m" • h iu<ie. 

de# prix luo- ér« ». S'adrcbS -r il rue -t iHuiil
Il m »i — l .n

I>1 N -ION -Troi# ou -îusI r© mes-m urs trouve
n

OYCLORAMA
-JUUSlLEa elleCBlICIHElHI:

Lé plu# iarainh» Attraction au Canada 
ht u»i#M««Mea |>*a d*y aller.

coin PKa Kl k*
ùTK - «‘A’VII t Ml N t. et HT - l’MMAIft

Ouvert ti»ua les jours de 9 hrs a m. 
à 10.34) hrs p.m.

Le dnnancho de I hr à 10 ’to hr# p.ni.
ki mura—I un

EXCURSION11 JOUR
Q.TJEBEJO

i i L'OCCiSIOM Dt H Fr.TK NVIIONALE
FAK I K

eFLXNPIpI l_*
V Al Kt K

f l.V.UM
DIMANCHE MATIN, 23 JUIN’89

; D< part de .Monirvul a N lue preci#«..
1 h-part du Uuehc . ie J4, a P.IU.
i*.is.*;ii^«»f aller et ret<Mir# $15.00

Tout billet Melieie le ou o» *n| le t& |al n 
$1.50 aeuleinenl

1^ plan de* r *'u -e- e*t «Dp >#e cbts J B. Bu­
reau. IME* rue t* ©Catherine el h i bu>*euu de 
La Kra-.sk. 6-« r •© St .la«ques. ou «le* liillefi» 
#ont eu veille, lie# billets soal au*#! ru vent©K ~ , X « ♦! - - - a — . .,1. ^, l ,. , . _. _ ..... . .fc, ... mw «..«Mu .à u « i «,

*""a-r 747 ©t 1311 rue Ste t alherine.

ont une boti-i© pen-lun. 
Dor hritrr.

u No 331 rue 
iUO—3

N Dl. A N UE < io>* :n»u:*»U!S cl 'i\ fl.les 
moi. fin pour travaille oan » le> chaus­

sure», chez \ met, Wj ru© m Saturent. UK J
[N DEM VN DE an bon barbier au N» 3G2VI

191—3ON DEM VN DK in 
n.e n e D ru-.

i \N DEMANDE une servante. S.»dre*~ r l'J
rue 't, llnb'»rt.___

N DEMANDE u ,e • rvnnte genérule t^oor 
un»- * m i. h-q :;rre personne-' S idrt-s 

er No « 3 Vvçn D<\ .i!. iyi j
^ ^ N’ A iji hoIN ue d«-u v punebeurs, che/. Z»

p»»n
ier.
3

ON DEMANDE une nervant© ; bon»* gn^es 
baili o.-er au No lit iuo .'-t Khr s o, he-

_____  isq-:i
ppren- 

iiao-ist et
K nlroq. e.oies. Drue fct Jacques : avec 
CO i e* referèin e>. iyi—i

ON DEMAN'DE. pour une farn.üe de t per 
-a>i»uf*-. p x- «i fin* w. une eervaate géné­

rale capebie de fat-.» le lav p qui vo dra 
pas er deux m - Ai. «a ni pagne- >'adreseer 
au No 73 rue ©i Allemands. Iî*l—;no
IaN*DE une tille au No IU5 rue St

OKI ■' I »4 ' une chienne ‘’sky ten ier." poil long 
I ©' hu. qiif.«|U< i-ici.p-» noire ur le «loe, 
i' po niant «u nom de ** Je## ' 'Toute iHirwoone 
<;ui en doiuicrs df« nom elh 4 «u No 31^ rue H 
Lauréat sera fféèonipeusee.______ MM—i

IyKlîDt -uxinedi soir. I© D mal eourat.l. sur 
■« ie ^Rgnonne, entre le# ru«* i îiris- 

toi h SI) m». uu sur la rue St Déni*. © .tre 
la Mig inné et iVglie© St Jmq .e*. mi
]»orefeuil . «m ensnt un© |Tt;te s-'inine d a 
gent. Ou tie: t a i p •rtefeuille plut.it qu s Tar 
genl. Prière « u tionveurde 1© rapporter su 
No ) 7 ruo Mignonne ou au burem de La 
But:-8 K._______ ______________________________HH—j no

^50,000
A prêter sur premier h> potheque.

a . I«. UA ME AF,
Axent d immeubles.

Sm*i-triO .»7 rue St GHbnei

EXPOSITION DE PARIS 
LA BANQUE O'HOCHELAGA

Emet des clmjues jiiir Pnris »*t «loi» lettre* 
de crédit pour toutes les parties du üiumle. 

10 mai—3 rooD

DENTISTE
BROSSKAi;

Est déménagé au No 7 rue St Laurent, viso-vie 
son ancienne place. 1 juin—1 m

AVENDREOUAECHAMCËR
La residence occupe© par

AI. L. t:. MO Kl N,
a Longucuil. S »dr©*-*era

MORIN rrCTK.
10 irai-1m No-lfinif Si Di/ier. Montreal.

I *EM AN l >! X

L'EXQUIS CIGARE
•ARTISTE’

— A JO C KXTS-------

Le uieilleur vendu a Montréal.
22 mai—i no

ON IiE?.l ANDE de* ouvrières pour ma liine-i 
►cif*»■ »^ C adresser u iluéson * Buv 

Knitting Ko. 4 rue Kr-.ig. l^'j-â *

ON DKM AXDE uri»» bonne fille pour soin de* 
e niant*, au No 310 rue .'•herorou*© <*< in 

df la rue >t Ii ner». i*:-- no

ON A BE^i |s <1 un homme Ag - «!e .a 35 
an*, aj ai. uif ■'-•ai..© inuru- Kun ■ » <*-»- 

chant h* deux langues, pour e rire tnviron 
une demi h‘ure t< u- le* -«ur# ; il dsvra au**i 
prendre *« « h irnbre aa numéro p u* ha* > i 
uree-erde !» hr# a. ui a 8 hrs p. m.. au No. 12>3

J

ON DEMANDE une .-©m n e pour le #om 
dé* en fan i#. au No lu avenue Lincoln 

Montréal. _____ WJ—jno

ON A BESOIN d© r*-u'.iC'irs de ir et de 
b m* f i scu.'*de Turn#, chez Z. L#pi<-r © 

g't rue S- Paul______  pj.-, ^

ON DEM A N DK une #©rv nnfe générale pour 
uue peme tarmi.e. au No lis ru© St An­

toine.______________________ _________ IHl - mo

iN A BESOIN d’une «erv.-tnte généra!» avec
Üe. 4>)5 ru 

_ ____lé)—jno

U’~ N DEMANDE un bon reir^ear. S «dre«s©r 
__ #u N" 4ü Ih.ic- J ii q ii©-* Car' ier. 17- — m-o

SERVANTE DEM ANÎM* K. pour une petite 
mi je : pas d enf*nf. p.©-j de lavage. S a 

dresser m N o A5 ru ° Berrl. Lrj 2

Vl.OL i R, ham ds m i on. bam *»f u. 
chnaUe 1 hiver au No 25 ru© Sic K i»«-

VlfOU Kit. t roi* l'igem >Tir* t !ouf?r qurre 
appert fuient* m % t* t u , ne en *• xtfn-1-, , 

•3144 K
ses» » M. . > r < ■ . r 

_________________________________ i©i m .:—i m

\\ F N' D P E en-e.jM •* en p-éDrt impr- 
ineatilc joranti. irrandeur < « Cti x 28 j om- 
ce-a • < « 'i« et marj e* i hi . t-e* pour 

-ifla re nuelconq'.e. -< vante q.iiii/• /©i-tin*. 
Ia- iiifilluur de la ville, s. H. Mnrol. pemtrô 

.• r . - »

\VLNDRKOr A LO» I K vil* iv-. p ,ni 
'errain- hm village de gt Vin «-nt de l'.fil 

g# Dre r* m .lie r>« • ■nun immedi-d A.
» eber^e, 4i rue St Jacjnei. l‘M —4

\ VKNDRK.su Nol45r»'» Pc pines n, coin 
» rue >Lgi o « e t m « n d«* d© x 

© .g- -a.e<-eombh frsnr v-nu iu d s* , 
de i J t»,o K tdres-MT sur le# lieux.

SAlNT-GABRia_DE BRANDON
Maison «le |»©u*L»n «le premier© ©l:t«*e 

le uue par < hn*. F. Klelnlr.

Maison confort ablo et spar e i«e. rrsnqn lie. 
entoures d ar‘ re* et au phi# t>©i ouilroir «lu vil- 
higi'. !>** tou i*te* le# comniis-rovageur* er 
*®* lamiües désirant pa*a©r qu©l«iu©s moi* a l i 
uumpagne sont »r a Mlemenr iu\ i e-..

181 —12 CHAS. F. BEL A Ut.

TRAV2P.SE DE LONCUEUIL
A P rtir < e mercredi, le 5 juin, le valeur 
Ha roi Grant " fers 1© service suivant :

De Luigueuil au quai

Du

•ques Kart i© 
» hr* a.m.
^ hr* s t.».
2 hrs p.m.
Mui du 

rsnl
Id hr* p.m. 
Il hr* p m.

i ii>—1 m

De LongupuJ nu Pi. d 
du «'ourant 
8 hrs p. m. 

in hr# p.m.
Du quai Jacques Car­

tier
6U> hr# a.m.

P hr* a.m.
8 hr* p.m.

A. T. S. f* H AG NON. g* ran*.

Cou

BOIS ET CHARBON
i T SOI MISSIONS cache-

* u-cs. sdr«-**«»f# au sou* 
yQfiSisigne, et poitant la su*cnp 

tion, “ * >uriiiH*ioit pour Ijois ou 
clisrbon. «mivent le ce* seiont re«,ue* au 
huremi «lu giettier de la Cite, Hotel de 
ville, jusqu’à mercredi, le juin courant, 
a midi, pour le ho # et le charbon requis 
par !a corporation pour i'aniiee Insy, muI 
vaut le devis et les lis!©* de quantité* et 
le* endroit» de livraison, que l’on peut 
avoir sur demande en s'adressant au bu 
reau du soussigné.

On ne s oblige pa* d’accepter la plu* basse 
ni aucune soumission.

(Par ordre»
UHA'K fJLACKMEVI-.R.

Greffier «n- la •
H«»tel de rille i

Montreal, 1er juin 1MH0 . oaj o

, t, BOITES DE SCRUTIN
Y\z>ï ------
JI \HS soi:.MI s;

•> y /X J / t«*©s, adrea*
• 'vv* 44'gr*H **( iKirtati

MISSIONS cache-
**sefH AU SOU#

I mm taut sur )>nv»

\ VI.N DRE. n «i » g 
loit# d «6 fO de V* x 15.un* boui} 

'iri-i qu un m mim a ! 
von* •« v < * * p Miipf. 4 * .»rti le* * »?u « l aque- i 
(' uc «1* L « piMM'i©. S'Hd. e*aor a l' erre Diluer ■ I 
propré a re. IR--»;

morceau do 
a No IX I*!

n pierre de taille, ave- 
S de q iSTn #.rpen«*. H'adm-<a« r 
J«c ,i,i 4 • «rtie 20 uiHi—i m i

V VENDRE, une m«gt:iique r *!,lance de 
, eaas»

ttierin tire h »g'ii
• ni-

(«H VM E KM R AO
w ii- (Mi «* p -

Krurnes. 1,4WJ 22 lo
rue < 't:'- n ■ i 4 Vmdit t«i 
O H M . d «» te. 70 u

IN A IKK ru mi #ons,
‘0 2 ni t!«rm* rua de*

M Hnher! L lot*,
t e« .*odre ©j- k 

• Ineq ;©*. 18 il fl la

a \/V h I' A o C le* fT-.-r ,
N o* 3*.*.. e- 310 « n «ir- Âllem «n! #*.«'• 

cave* de prem » t - c ci ..n, do- «; h i. mo­
dernes. Da” h* g m>«. . \«, l-j (una |», k, 
nean. ave*- tmi ©•* !• au»**l ora io i* m vler. r.
C • ■ ot. Age* e «i.e-p< i.t «-«Kit : réa < i»nf«»rt ' .##
«’ chaud-'. N. Brefonlahic. »1 Curie J'-'piri'/TU.
___ . t . ,

A * I N imcj; OU A LOI lk

Une BOi'TfQÎ E df FOld.E Mat* »V et 
antre* bAnsae* si»née* *i l'o n » hatf.ni. comte i 
!«• *UiiilaMgs-. S'* lrf*sera J. 11. W * •««- . p-'l >« ’ 
Noue-Dame Mon rrtal. «'tj h N «i» . •u i Si. i 
Autour, O;tenu du laïc. Comté de -.«.ubifue#. !

A. VKXTJHi;
( ns MAlf*ON no»iV I ornent «onsfruite. «itnéo 
stir la rue l,«»up»r < «)r»teii#nt «niai . og**men's 
et dômiAD’ 'in revenu <ie f WltMiO p#r anné«i . 
prit #3 f O.*#; .7; i » t < c.rtp a- t p* .. ,1* ^ /n*
« ncsii* au**i n . !of v mt. ro.n n » d-uu*-«i
d>*s rue* ........................  B.ilptrt.dn J-- p,©. .
fron» p*r Pt. i»i t ‘ 25 « e» t. i- pied, p^# <is « ump- J 
fan' pour <-elui ou' tait ■ lit d« • iK#. Sa lrr^a«r !
au Nt »U7 rut Boupjit, QJ-W j

mgn*
loppe les mots “ Souiniasion 
jiour boites de scrutin ' seront 

reçues au bureau «lu greffier de ia cité a 
1 Hôtel de ville Mi ur itr.iq. le Le jour de 
-?t*r.N* courant, a Midi, pour la livraison de 
300 boites de scrutin, fabriquées d après le 
mexide que l’on peut voir au bureau du 
greffier.

Le non missionnaire accepte -era tenu de 
fournir huit nombre de boite* hu dessus de 
TJOHau même prix de sa soutnistdon.

I.i *oun»i#sioit la plus ban*© ni l’une 
quelconque «le# soumission# ne seront pas 
neces*air«*ment acceptées.

Bar ordre.
Le Greffier de la ciré,

(IIS. G LACK MF VER. 
ko da O refiler de la ( üé /

H '.'el de Vil c
Montreal, l«*r Juin l-V.». \ 2’’l 2

COKE! COKE!
PRIX REDUIT

82.59 • • - - par chaldron f*roV) 

$3.20.............................................. (ca*sé)

LIVRE A DOMICILE

MONTRÉAL CAS GO
191—1

Association Saint Je in Baptiste
Il y aura aasenddf© gt ut rale < • l'AMOciatlon 

Mer» r«*di. ie « « ourant. > heure» p m . dans la 
•aile du Cabinet «I© LeeMire Ibirui#-«ial. confor- 
memcitt a I Aimun •m m «I** ia dernier* n: -e:n- 
bl* e. Tou* le# nieiuhre* act if# ©f in©*#lfurH le* 
pre-i lent.* et utlici©.-* il© section# bout pnu# d y 
sHAieter.

L© secréta re général,
r ii»*i_____________LOI ÎS JT* EC H E T ne.

MAISON ni: « ONFIANCB

CÛMPACN1S PARISIENNE D'OPTIQUE

C. NO URI F, et J. PFTIT
Opticien* de Pari* ,2* ans «lèxperienc©»

if/»} 4 4»t4* St*l-4iiiih««rt
(Face A la rue Sr rent.entre le# r v» Craig et

\ r i me. o - les • k ar» > « • r :.. ,
Kabn ueiit eux iit'iuC' S. K < < ‘M M A SDK 

1«» verr©* d opnque ©t monturea de iuuetie». 
pim or. i ier. r:ii»t*er. et>..©t, R pirn-
l on* d xt f icIoh et d'In-truinetit* ddpiiqu© en 
to - genre-- et d'}« ux ar l ” ! •!*.

la* ., m i t'iM'rurod n salon sr©. 1*1 gra­
tuit l>o«;r essai rationnel et méthodi jue de ia 
vue. d apr. » le» tyatéme» scieulique* i©h plu# 
mole: ne#. 3i)uil-la

LA COM PAG N IL

— DE —

NAVIGATION Dl RH RFMr ET ONTARIO

Arraiiffemont il© printeinpa 1 SS H

LIGNE DE MONTREAL ET QUEBEC
DKPAKT DK M- NlHKA L

Vapeur QUEBKC, Capt. Rom. Nkisov. In* 
lundi*, mer- re-li#©’ \ o» dredis a 7 hr- F. .\| 

Vapeur MON IRE VL, ( ap . U H Kuï! les 
mardi*, jeudis ©t samedi* .« 7 lies I*. 31.

D Kl’A K T DK QVKRBC
I*e lendemain de» iour#ci-dea*us à *i hr* P.M 
Li|rne il© Qu bec hu Saguenay

I.© vup -ur b MO . jusqu'au 21 juin, quitte 
Quebe* 'o * D» tnirdi* et vendredi*, le SAIS I* 
LAI Kl.NT. >urr« ^ette da e. partira io* uiar 
di*« r ven irisli*. et le F N ION le* me; retli# ©t 
»*tm .i* . 7.3»* heure* a.m. pour Baie Suint 
Paul. Kboul»-menU. Malbai© Rivière du L*1p, 
Tadou#-' « H-iie de* H > H# et Ch • u irm. Lu 
L tii n irrvo a 1 anse "amt-JeHn les tuer1 reu.s
© - i tnu . IH.

Co'mueuçAtit le 1er juillet jUKju au 15*ept,le 
UNiOaferaun voyage frfra u Marra. Haj. 
par .mt 1© luudi. # lu tir* a.ni.. lai*»aut Murray 
liay le mardi, a 7 hrs i m.

3l4>ntr©Hl u Toronto
I^c* steanuT* voy*go«nt entre ce# porte, com 

meiicani le 3 juin qurteront tous je* jours tie* 
diuiAn. fie* e.\i ©pu-* le basai n du' Catia; . M 
h©;.re• -.m , ©i Li’ .. ne 5 1 .irni ©e .lu train qui 
quitte la re Ho< •Tenture M midi et le traiu 
c- . t.eu - - p.oi. po ir Coi. au Landing. King».
0 IVuotito. eomspond.tnr ave© i© chemin de 

fer pour I 11 est ©t ;«• Nord Ouest e; le bateau 
allant aux chute* Nlagara. Burtalo, etc.

Ii©» Mille-Ile»
vapeur» paieront du cAto américain, ar 

rt nt a A iex indri « Ray. Parc des Mule Üe# 
Round 1*1 ml et « Itiytou. ©n montant ©i des 
candant.

Montréal et Trois.RivicrcH
V »i« ir TROIS RIVIERES, rapt. F. N. Col-

1 XTTc. départ de Montréal, le* mardi* et ven­
dredi» h ; hr i’, M et de Trois Rivieres le* mer 
«.Tudtset diman. Uo« » 12 ht* A- M.

Montreal et • liainhly
Va; eiir CH A MBLV. capt. J. Ch apdkt.aixk 

Depart d* Munir* ul. ie* mardi» et vendre*iis a
1 h p tn et de • hsmblf le* samedi» ©t mercre­
di# » midi, p assit n; la nuit du samedi a Béioril.
Montreal a < tmtrecaMir ©t port» 

ititerin^4liuir©a
Vapeur Rl.RTHIER rapt. E; Lafokck 

Départ >;e Muutreni y <r HouchervUl© Vares 
as* Bout de ITle et Ver. h. r* *. tou* le# j0ur* 
ifid.invm >«•. e fétc# e xcept e*. a 3,30 hr# d ni * 
excepté h samedi a 2J0 hrs p.m.

Four 4 on tiw. .fur. tous l-a lundta, nie rr radis 
et icadt* a 3 3u i.r » p m.

Four st Faul i H« rmite et L Assomption les 
inndis. maisiu ©t mercredis a J 3ü hrs ©t les 
samedi* a î 3n tu s p m

R »ur l a-h-nais, les jeudis et vendredis à
3 3U h s p m

l.X4'iirHi4Hi» a hou marché
Tous h *mmédis, commen.«»• le 4 mai le 

vapeur LKRltlli-.lt pariant u© M'intr»al a
2 30 hr* p ni, «•er» «le retour ie m©mu ,*o!r a 8 30 
hr*.

Toua les dimanehes. départ de Montreal à 7 
hr* »» n» . an* im.t a 41< « h* nig.i en «1^^, , 
et nn ni > tant, pour (’outre-.eur. h» ant a 
Rouche; viilf. V..renne# et Veich«‘ros et de 
retour A H hr* p m.

Travers© tic l^iprairie
Vapeur LA FR AI RI E. rapirain» Hourasso.

DE LA PR AI RIE DE MONTREAL 
Du 27 mai au »t> todt, !e* lundi*, mercredi» 

ieu'li-i ©t aame il».
fiv30 » RI ft.00 a m j 41.30 a in 4 *<) u rn
l.Optn T'p m 1 1S.00 midi UI>pm 

I^«‘s mardis ©t vemiredis 
f, (HJntn 1.30 p tu j !• (N) ;« m 4 00 p rr.
8.'tu • m .. ,î»j p ni HdOarn Klâ u m

10.J*. a m j U uo midi
L-1* dlmuneh» et jours do fêtes 

P/0 A in 6.0U pu» 2 Ou p rn 6.<)0 p m
Travcrn© il© Uli© Mt© Héten©

Le < 1/LTIVATM R. jour» de snnmine de 
* a.m. » I p m . toute* i# lieutn# . i âpre* midi 
touL— le* demi-heure* del p.m i s pin., in# 
dlmanel.«*. «1* Montréal. A W.i-i ©t || |-, n m 
L Hpte* mtdt If, samedi* ©t dlmHurhc» rom- 
meucHiit a midi, tous to# quart» d heure d. r 
mer baie u do Til»» a | p.m.

TravtTH'* ri© LfMi^iioiiii
Vapeur I «O N 4 * U M ' I L, rapt. K. Jouotv.

Ht i{\ k r. i u i i ki» i»i ex has r*
Départ de Lonnucuil a hr* am. 600. 7 nn. 

fi»#» s .;0. !<***. lü. il a rn. 12 p m. 1 2 3 4 
a :v-. ». .. 50. 7 II) p rn ’ ’ °*

D. port «lu Fie l du Courant à 690.6 30 : m 
8 j... * l . 9 Si, |n .t., il i » (4 n», 42 30,1 ,»u. , .Mt A lu
4 .Mi. 5 1.54». •» I... tl 47 t«i p m

l u ci.anKcmant d liniire* *ei .a fait le Zi a0q 
eaMVlCK DU QUAI JACqt K | CAHTIKR 

'Oi H 4 I -i M 4|TC
De *L n rte un. pur !r v,.|©ur BKRTIflKU' 

tou* » * mut in* à s I < lu*
I !\T. V1 T' ,''o ,;''1 (\u -‘° ,l"‘' lt! VaP^ur 
t l 4.1 I \ ..T. * R tous le* -o.i * ,i 0 1} hrs.

Il s DIM ANC II KH
■N F'<CnCn<l ft * ft,m 1 L’^i. I 45, 3 00, 4 1 )

D» Montré »l'«jtiHi de L-prairlej è 8 10 n m 
I 05. 2 2 t. 3 3.1 V. »i o., p, ; £> p m.

Du Fi* I du t'mirant a 0 05 a m, I 30, 2 45 4 00 6 15 ti 20 et 7 15 m ’ * ‘ W*
Mnnfr<:il à C*orntvnll

Vapeur I40I1LMIAV. r %l„ Bakbr Dé par 
dti b<*.**m du < • » »1 imur <'oriiv«nll «• iMirt» 
Intel nié-! i i ir . h -M .r L* m vendredis » midi.

D^tmrf'lot urnviB P<'ur ,MoriirPHl,i*s lundi» 
•i j»mi * m itin.

H'.reaux «le* bl.: ts o » l’on peut retenir do# 
cabine* M 1 Cl atle*. No |»i rue >a nt- i 
Jacquet, en fa-e «lu H,.ini Uwretue Hull 1 
John M«< otmifT h6îel Wind-».r , II» 'nuit 
D./uer h5te: F» m rai . R.,bt M Kwon h»*s!n 
éueAt.a». et nn bure»., «le |, «ompagnlo. «mai 
Richelieu, su pied de lu Fia» #* Jacques Cartier 

JUI.fl N ( Il A ROT.
« •> * D rant.(iénérai.vi’îi /*rr',nr, ALEX.

MII.l/Js ’•♦■rant DIv.Oiipsi. A. DE'*F'iRGF.s 
In#|M « ieur
*t . ,’,j,nÇ'»»/%•, m rue Saint.Paul
>loi«Dé»l, 22 aviu 19)2. n av-jno

Théâtre Royal
«PARROW JAOOM. IW toTaa^

vmmsm*iAmt i.nmài 1 s -A pré*-midi «t Hoirie ^ ^

Uu» grande Cumpagale d» variété* comp».

«O AHTISTES «o
t haque Artiste un© Ktoll*

Prix d'adrtiieaiOn, 10 30 et JU cl* k.Ai. 
vée lUciseatru. Flan «m .uag^m^- 
üs i i ii). e. "•«•m u# inoajq,^

beinaiu© suimnt© MV DEKAUilK.L

VENTES pÂTÈn^T
?A It BAN NI NU et U A HSA LOO. ~

VENTE RElil'LIEHE " ^ 

COMMERCE——ou----

MARCHANDISES SECHES. ETC;
HENNING et LslLNALOU

fc-vcAs TBrn*
Ko. M KT 04 lu K SAINT Hej..

VENDRONT *
Mercredi, l^^Jitlni^g^

A DIX HKCRtry
I n assortiment r^ri© de M A Ifmi a v,,..8KC H E s d u BR l N TIC M B* et d ETE «

©u |»art i« de ‘1 *'• ' Oûéitaai
Tweed*.doe*kinset ro*tir,g lt<orIl.4 
E* r»{« h habillements •sortie M 
alijltou# gi ia h sortis 
Colons jaune et a cheinl «•
Cor#vta. mdiennes. chemisa, regattas etc.

—Atam- ’ ^
Une consignation d» robe* pour dama#
Har.ios fauen potu homm»* «r •, 

telles, bas, chemises. coll*u. poiiosTs.^rc' ^
- A' s#i —

o.‘;o^1r.>xf,:7eîB",î3ï 
'iïir**' ilu“ -n,ü •*

Ligne» completes d© toiles pour m n. ,
\ et. e eu lut# conveiiatde# a hî r 

_On attire l attention du commriî#/

VENTE A L’ENCAN
— DE—

mrmuci nnimren
seront vendues per licTatio» volontaire an ni*, orrrant e- der.imr em hérL*emr SHniTfti?,
I achate r a ia porte de r-g, -ede Var-M AKhl.l, ov/lh MK r.rSe*!‘n%ZZ"n,\
II heure* de UahuI -uiuI.. -o# ruHgnitluu#* Ur- 
re* a foin connue» comme lus ,,iUi
toute u hx-aiiL-, ayant « parte,,,, Jiu 
Louis .*s©né>'«l u M Adolphe Cad iuo. k.Î! devant marchand de Varenne* l 

lo- F ne terre de 100 arpents ;
20 - Un© antre terre contiguë de oustrasln.»

d arpent .g© de J. , B » a#gr.nr, ©er «rai!/
duTAmirau41104 dm“ '•"« £ï

.lîSA.l«An7*dLe^u*BoT“U'Cl,‘',*n“'*
Los clôture^ sur chaque terre sont en csdre 

neuf, e* maison* « f autr«i* bâti*.*#»son» Zm 
un onlre parfao. Four lesconol ions,
»«r a r,. A. BEAI DR V . ecr.. noteir©. # Varsa. 
nés. ou aux Intéresses soussignés.

L A. caDGCUX, L. Ht SEVKTAL A. DEC AKV. Ii. LKdA4it L

mai—j 10 juin
BSN N ING et BaRSaLOC.

Locan leurs.
—^3

PAK A/JBCOTTEet ECREMENT

VENTE P0UR~LE COMMERCE
PAR

MARCOTTE & ECREMENT
30 ( 'ai**© de marchandise* »eches. et dg 

harde* faite», a no» salie» No. t*ô ru» Saint* 
Jacques,

Mercredi I© r» juin,
cotonnade*, mouchoir*, denims, bretelle», 
easuteiuain*. \ a* et chaussures, toile à 
êaauiemaius. coton s jaunes.toil© a nappe», 
coton# blanc», paraplui»*. grand lot d» 
pantalons et habillementa. tweed*, rlau- 
nelles, sous vêtement», chemises, et b* 
lane© d un stock de marchandises secbes, 

AUSSI
200 cal##©# de conserves en boite», 100 dou­
zaine*, ctrag* “ Jacquot " etc., etc.

\'ent© ©u lotaconvenable» aux acheteur», 
a 10 a. m.

MARCO TTE <!• ECREMENT. 
190—3_________________________ Encapteur»

P AP W. H. A RS TON

TERRAINS A VENDRE
A MONTREAL

\\ IS PUBLIC ©st par le préseat doeaé 
qu il sera offert en vente, jeudi pmchaln. 1» 
23©rn© jour «le mai.4 midi. j.»r M. VN H. Arnto»,

* s< a . e I7»7 rue NVr© Ra«s,
«lan* U cite, «le Mont real, certain* lopin* de 
terre, formant tourne <!© la propriété tonna» 
comme Fer me Lagan, situes sur le cèté *ud de 
la ru© S lerbroo» o #' »©retïdan' dan# i» ,^‘rec• 
Mon «le i- uw#! a partir du Chemin Papineau» 
la ruo Amherst, dans la cit# de Montréal, tel 
«jtie d »n,. nir© sur nu p.an préparé p«»r Joseph 
Riel.<, A . qui pourra ©tre vu a #ou h iro*i». 
14», rue Ht J.i< ue - I .a propriété sers oTerro è 
un prix ré.terx é qui *©rn annoncé le jour de la 
vente .

» 'oo lltions d© paicrnonto : Ua ciogmèrae du 
prix d'achat devra être p»>é au naomset de i» 
vent© et la balance en quatre paiaui»»ts êwsuX 
et annuoD. av**e interet *<»r la «lite balance, a» 
taux de *lx par cent p*»r h nu©#.

Les autre> conditions «srunt annoncée» M 
jour de ih vente.

Par ordre,
A M. BUHGI^. 

Député du Ministre de I In-erieun 
WILLIAM MILLS.

Chargé due terre» d# 1 Artillerie et de 1 Anl* 
muté.

Ottawa. 16 Mai RW.

VENTE REMISE
Ia date do la vente ci-de*#u# a é'é remise M

Jeudi, I© 13 Juin 1*89
WILLI A M IL ARNTO».

21 mal—jno Knoanteur do Ha Majesté^

AUX EPICIERS ET BOUCHERS

M. LAINC & FILS
Conifitei'çiuits tic Salaisons

— 95 A 101 —
Rue PARTHENAIS

On1 toujours en malus la marqu® ” Anchor 
de Jambon» extra fln# prépares au auoro i#»g»r 
cured,
JaniboiiN

latrtl fum©
Siilndniix

S»4iirla»©*'f «tC., tC®
LA PLUS BELLE QUALITE

—ar—
1*111X LES PLIS BAi»

-----A t'KM AUX N CNF-—

151 ET 155 RUE GUY
Coin de la me Notr»-l)anie

2 avril—

BANQUE D’EPARCNE © U CITE
KT DU

1 >istruM de Montréal

AVISeat J»*r 1© présent donné qu’undivld»»*
d d • <J! ATR K pour cent sur le eapitel P»T* 
<ie « etfe tn*tlnit,n»i a « te déclaré iH»ur le *•* 
nicsir© courant, nr,ia»ai,t le T-, Juin PW*!”* 
e* *er» pay ilile « * n »»ur©n»l princlpaj, m 5J0»2 
real le M apres MARDI, lo DKUX JL ILL»» 
prncha n. A.MAnULe* iivr»is de transfeits *©ronl fermes**»^ 
au lu juin. «•»* deux jour* rom pri*.

Bar ordte de» Directeur».
H. BARBEAU.

t#ér»»»t.
Montrés). Il m», tSi& !n1

097495


